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PROCEDE 1)U

Vor. w; No. n A ou, '1854

EXPOSITION AGRICLE ET INbUSTiRrELLE

PROVINCIALEi A: QUÉBEC'

Nous vre!ons' lalibierïfppeller VPatten-
tion -à lanhoMée"' du" Secrétaire du Bureau
d'K icultu-e, iri parait id àis notri6 présent
numéi<, relatieé'énitàIExp,.esition Pi-ovin-
iciale.

Le règlement 'adopté par le Bureau d'A-
griculture, relativement à l'entrée ou inscrip-
tion' des animaux vivants et autres produits
à exposer, comme dlevant être faite avant le
10 noût, a été jugé niécessaire, afin de four-
nir l'or.casion d'avoir des. listes correctes
-préparées pour les juges-experts, etc., avant
l'ouverture' de PExposition. comme on fait
in A ngletérre,'dans des ocrasions semblables.
Mais ayant remarqué coinbien l'attention
des agriculteurs est occupée par l'élection
générale qui est maintenhint . en progrès par
toute la province; le Bureau d'Agriculture
s'est déterminé'à étendre le tenps pour faire
les inscriptions: jusqu'au Vendredi, ler de

septembre. L'annoince'à cet effet se trouve
dans une autre colonne

Les animauxret autres-produits ne peuvent
étre:armvangés dans leurs. propres classes et
section,'et aux places assignéèS àchacun, à
moins qu'il ne soit connu quelque temps
d'avance iconibien' il' en doit être 'imenés
louiconcoirrs danb',chaqùe classe ét chaque
sectiòn.'. Nous ne voyons pas quelle bonne
Taison on aurait à alléguerpour montrer de
la répugnane erse conformer à ce règle-
ment, quand la nécessité de faire les entrées
-dé bon ë ibure-en!uee télle ocasion; e'st si
manifeste.

r

BUREAU 1)' GIGRICULTURE IT BAS-CANADA

RANC DE OnUT PIX R ~s. PAR ANNE PÀBLE I A cE.

Les prix bferts, luoilue peu éoiisidéra- s ES. I a écht :6öÖgue
bles en eux-mêmes,'s6rit"trés ndmbreux, se et eoitinuedu mois -dernier.lenrAa-été très
inontant, en total, à £1000 ou $4.00à. dléfavorabes. Le foini qui,.aul c.mnnienc'è-

Nou~sesli6'n que IPEiÑositio de Qué- meht du nioi, semiblait þromettre bqauebup,
bec fera'hoineur i pays, q'u'il s'y rouvera ne dnner pas d'après toit c'e:que:iiousen-
un grand concours de"'mô'hde, et -que 'tous tendons dire, in récolte moyennév'[ 'Dans
ceux qui ont des aniniiu t an td' sfu rd oduits lés environs de 'Montréali.qu'elquesfrécoltes
dignes d'être exposé e' né' tireront' pas d'orge sontdevenueà .ridéesî'jetld inappdrt
en arrièr'e par la raison que'ls erix peuvent se réLdiirn.à þresque:rientanisque.du'ôt6

n'être pas assez considérables pour le dé- du. sud du fleuve, les sauterelles' ontdcauàé
dommager du soain de mettre leurs animaux beauenp de dégats, d'après -ce 'que nous
ou leurs articles' dans l'état d'excellence avons entendu dire. Près de. Montréal, ls
nécessaire pour être montrés avec avantage, patates ont généralement bonne mine ;: et les
ou de la peine et du coût de les conduire à récoltes de pois et d'avoine paraissent être
l'Exposition. L'Exposition proposée a pour abondantes. ' Nous -regrettons' beaucoup
but le fournir l'occasion d'amener en avant que nos amnis des différentés pai tices de la
les meilleurs échantillons d'animaux et autres province ne nols mettent pas 'plus au fait de
produits canadiens, et de faire voir ce que le l'état des récoltes dans leurs localités. Ce
pays est capable de produire ; 'tout habitant ne serait qu'au moyen d'une telle correspon-
du Canada devrait donc s'intéresser au suc- dance qn'on pourrait se formeriune opinion
cés de l'Exposition, et s'enorgueillir de ce correcte de la condition générale des' réèol-
succès, et tous ceux'qui le peuvent devraient tes. Nous invitons itistamnient nos lecteurs
co-opérer à produire ce résultat. 'et particulièrement les 'Secrétaires des

Sociétéà'd'A gricltire noiùs fournir, durant
lés mois de'septinbre et d'octobre, tousles

L'édition de l'excellent pamphlet de1M. renseigeiens"qu'ils pourront se prdcureâ
Boa, ' Sur la' Conduite Générale d'une-sur 'le i.e'deiiètit t la qùalité 'des récoltes;
Ferme daps le Bas-Canada," étant épuisée, dans d
et plusieurs' personnes s'éta'nt .a-ressées à 'j '7 . r r '

nous' pour'en.:avoir:des'exemplaires, nous Lýaprésente.guèrre;dèlPEit.offreaúmoins
avons résôluj' avec: l'obligeaute permission une l'egon qui doit instruire nos agNiculteuià.,
de l'auteur, de le, publier, dans le Journal - Le sol def1a Russie eit vaste et prodêètif;
du Cultivateur.- Il'paraîtra dans les-deux etsosui un eilleur gduvernäment· étravecitn
larngues, le àois prochain. '; pe'uple'plukintlligentpil pourraititàintenin
, Les 'Sociétés d'Agriculture;,et les:parti- au moins cinq foissa' présenteitpdpulation;,

culiers 'qui désiréronteni av'oirdes exem- máissile a ce: grand désapaagequilvest
plaires surnumétaires; voudrontbie'i nous' en presque. ntièrement:dépourvu eçlhemins,qt
donner avis à temps. sud et à Pouest. Il n'y a pas de grandes



rivières, si ce n'est à l'extrémité méridionale,
et il n'y en a point qui soit de première
classe, excepté le Volga, qui se décharge
dans une mer intérieure, la Mer Caspienne,
et qui, en conséquence, ne peut pas Éerviir
aux communications avec l'Europe.. De ce
côté-ci, sont les exportations asiatiques
consistant principalement en fourrures et en
manufactures grossières'pour les Asiatiques
méridionaux, qui paient en soie et toiles
fines.

A lEst de cette partie, la Russie méri-
dionale est appuyée sur la Mer Noire. La
contrée este 'comme la vallée du Danube,
fertile en grain, Il est de la sorte connue
ici sous le nom de blé de la Mer Noire, et il
est remarquablement adapté au climat du
Canada, qui ressemble beaucoup à celui des
pays. doû nous l'inportons. Odessa est, ou
plutôt était l'entrepôt de ce commerce.

* Mais la grande production.de la Russie
est dans son intérieur, c'est-à-dire, dans la

-Russie. propre. Il n'y a de rivières que
celles qui partent du centre de l'empire, et

-se déchargent, d'un côté, dans la Mer Noire,
et de l'autre, dans la Mer Baltique, qui sont
toutes deuxhbloquées, ou dans la Mer Blan-
che, 'à l'txtrme nord, laquelle, à l'heure
'qu'il:estj est bloquée aussi. . Il n'y a pas de
chemins publics, à l'exception de quelques
routes. militaires, très éloignées l'une de
lautre,;fl n'y a qu'un chemin de fer appar-
tenant. au gouvernement, de St. Petersbourg
à.Moscou, et il ne sort. de rien aux agricul-
teurs. ;Il n'y a pas de canaux. Le pays
abonde en grain,. chanvre et lin, en forêts de
pinsinépuisables, et en boeufs que, faute d'un
marché, on fait bouillir tout entiers pour le
suif, qui s'exporte présentement en Angle-
terre principalement. Le saindoux et le
suif peuvent être transportés; le bois de
construction.et le boeuf ne peuvent pas l'être.
Par un charriage laborieux sur terre,. une
partie de' ces articles était transportée à la
Baltique, et embarquée à St. Petersbourg,
Revel et Riga. Le gouvernement russe,
au:moyen. dun système de protection si sé-
vère, que ses importnjons ne:qnt pas à un
tiers dé ses exportations, et n'égalent pas
celles du Canada, s'est efforcé, mais envain,
d'établir:des manufactures intérieures. Nulle
législitiop!ne i.emplacera::lhabileté, les ca-
pitaur et let creditî'nulle tyratinie n'enhardi-
raides étrabgers à placerý desfeds pour des
cheidsqlelfor.et-des canaux. o

iMNaéesesquioi osrsdésirons appeller
l'attëeon1''dUolet4uts'ce sotles 'moy-
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ens qu'ils prennent pour rétablir le commerce.
Ce peuple à demi barbare nous donne un ex-
emple que nous devrions être fiers de suivre.
Leurs ports sont bloqués ; pour nous la na-
vigation par mer et par rivières est ouverte
de tous côtés . nos voies de communication
sont mauvaises, mais celles des Russes le
sont cent fois plus, et nous avons sur eux
'immense avantage des communicatiens par
eau et par chemins de fer. Pendant la
moitié de l'année, le St. Laurent nous est
oUvert, et pendant l'année entière nous pou-
vons exporter par les Etats-Unis, comme
entrepôt.

Le moyen par lequel les Russes surmon-
tent cette difficulté montre quelque énergie:
ils vont transporter 'par :terre à;Dantzic; en
Prusse, oÙ leurs produits pourront être em-
barqués comme marchandises neutres. On
dit qu'il a été fait des arrangemens sur un
plan étendu par. des marchands Prussiens,
pour agir comme agens, ou acheteurs, sur la
frontière.

Pour la production, les Russes ont sur les
Canadiens un grand avantage, que nous es-
pérons leur voir. conserver toujours ; la
grande niasse de la population se compose de
serfs, soit de la couronne, soit des grands
seigneurs, dont les revenus consistent prin-
cipalement en ce qu'ilspeuvent faire, au
moyen d'un travail forcé, de produits ou ef-
fets exportables. Conséquemment, la pro-
duction à lieu sur une grande échelle. Le
travail n'est pas divisé, et dans le fait, le
seigneur est le manufacturier.

Mais, qn dépit de tous leurs efforts, les
Russes n'ont jamais pu parvenir à fabriquer
autre chose que des articles grossiers. Dans
tout ce qu'il y a de fin et de haut prix, ils ne
peuvent nullement entrer en concurrence
avec la Prusse Polonaise, et. encore bien
moins avec les contrées comparativement
libres de la Belgique, du nord de la France,
avec le Yorkshire, Dundee, Belfast, et autres

truisait l'adhésion entre les fibres et la sub-
stance ligneuse, et l'apprêt se faisait à la
main.

Après différents procédés, tous manuels,
il était filé par les femmes de la famille, qui
envoyaient leurs échevaux de filasse au
tisserand, qui lui-même travaillait à la main.
Elles envoyaient ensuite leur toile au blan-
chisseur pour être blanchie. Jusqu'à une
époque très récente, le blanchiment était
fait presque entièrement au moyen de cen-
dres de bois, ou par une longue exposition à
l'air sur lPherbe. On était généralement
dans la persuasion raisonnableque le chlore,
qui alors commençait à être employé avec
d'autres réactifs chimiques, détériornit la
fabrique. Ce mode simple de préparer les
fabriques di toile prévalut pendant des
siècles dans presque toute l'Europe. On
pensait qu'il n'était 'pas honorable pour une
fille de se imarier, .à moins qu'elle n'eût filé
et fabriqué une quantité' de toiles de toute
sorte suffisante pour un.ménage futur ; la
preuve de sa richesse en toile était regar-
dée comme celle de son industrie et île sa
frugalité.. , Dans la loi anglaise, jusqu'à ce
jour, une fille majeure, usant de..ses droits,
est appellé fileuse,', (sp . : La cou-
tume est très ancienne; car longtems avant
l'iiiveitios d'anusemens élégants et frivoles,
on présumait que toute personne du sexe
non mariée se préparait à un changement
dans son état.

-Cette manière de préparer, la fabrique a
régnésur un plan étendi jusqui'à une époque
que nous nous rappelions. Elle, a été d'a-
bord suivie par les industrieux manufa.cturiers
des Pays-Bas. La toile à. chemises de
Hollandeet la dentelle de Flandre étaient
si supérieires en finesse et en fini, que qui-
conque le pouvait faire s'abstenait de se
servir de toile fabriqué dans le pays. C'était
pour des ,gentilshqmmes lAtemps de se dis-
tinguer, comine on le :peut voir dans les por-

marchés à toiles bien connus, de l'ouest de traits du commencement lu dernier'siècle,et
l'Europe. particulièrement dans la coutume folle et ex-
,.Ce serait calomnier la civilisation que dè

supposer que la chose ne pourrait passe faire
aussi bienparbhabileté et conpaissancés ac-
quises, que parviolence ou par fraude.eL'an-
cienne ýmanière de préparer le lin pour les
fabriqués db'toile,ad6it nous osons dire qu'e
plusieurs:de nos:lecteurs se-rappellent; était
d'exposer la planteà, ce qu'on appellait
rouissagè .arr-rosée sur Ilherbe,çou- de la
mettre ýdáns des fossesi faites exprès; pour
qu'il y.fùt'rbui ed.partie., . Ce procédé dé-

travagante de porter des. mançhettes à den-
telles. En vain le gouvernement. s'e.ffo.rga-t-
il d'arrter le,. mal, comme il l'appelait, par
de forts droits, prohibitifs.. :La jnode et la
contrebande. se jouéreit de lui. Les dames
voulaient avoir, à-tout prix,leur dentelle, et
les;messieurs, leur linoq. : UJniévqueméme
n'étaitipas à la.. mode,:sAns.une paire de
manches-de batiste fine venue diane fabrique
étrangère'-. ' i n

SA l'extception de quelques lpeglitéadéta-



cliéesd là rrànde-Bretague, et de quel
ques lisières, sur la MIer Baltique, et des
iiontagnes de I'Etrrope centrale, l'Irlande

paraît être le dernier pays qui ait conservé
le mode primitif de manufacture sur une
grande -celle de là, la haute et méritée
renommée,du fil et des toiles d'Irlande blan-
chiessu 'erbe. tes Irirndais île l'Ulster
étaient, dans une position favorisée par le
bas prix du travail, la.production de la ma-
tiére brute, et la facilité pour l'exportation.
Nous sommes vrain1ent d'avis qu'il n'y a pas
de toile-quii égalepar 'la finesse et la durée
celle qui est tissée à la iain et blanelde sur
l'herbe.

MIais les. grandes découvertes di dernier
demi-siècle ont opéré une révolution coin-
plète dans les anèiens procédés ; personne
rie pourrait présentement ganer de quoi
vivre en les sivant. L'ancienne fabrique
petit avoir été un peu supérieure par la qua-
lité, mais pour le -bon marché, elle ne soull're
pas de comparaison avec la nouvelle, depuis
surtout que le coton a remplacé si considé-
rablement la toile et la llaue. La Grandle-
Bretagne est maintenant.le premier pays lu
monde pour les fabriqies'textiles, quoiqu'il y
ait encore d'anciens sièges de mantfacturres,
où l'on fabrique dès articles particuliers d'une
qualité supérieure.

Ce que nous avons à faire 'ici, c'est de
marclier'aved" l''reste dui monde ; l'Angle-
terre et mêmeles Etats-Unis, qui inportent
de la Russie sur un grand pied, prendront
toute quantité de lini ou de chanvre que nous
pourrons produire. Mais il doit être bien
entendu que les anciennes manières de pré-
parer la fibre du lin sont surrannées, et que
les nouvelles exigent de lhabileté et de l'ar-
gent, tandis qu'icile fermier n'a pas, géné-
ralement parahtassez dle line et de l'autre
pour Cultité- Sa ter avec avantage. Dans
le nord de 'P'a'ldd, ét obvié,jusqu'à
un certain, degré; à cet, incônvénieit, par
la formation de sociétés publiques et' de
bureaux du .gouvèrnement' au'rbyen des.
quelleac:ultréetIa manfactuie sont ýpar-

venues 'a I rment état de prospérité.
Nous observons que, des associations volon-
tai-es se:joignent ensemble pour l'établisse-
nient de ce 'qu'on' a pellé (dans le 'pays)
'otterieâ, cdst-à di'e lae's ou 'age ces,

pour ai'. e pa ile u fermie et la
preparar pour .e fileur, ;par les meilleures
méthodes'modernes.r. .': '':l

Lavgaïtder coisom~mation 'de ' ebanvr est
celle dvi ét6e'tàil'àoiles dani
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la marine. Le canevas en ; et fait ordina i

rement. La grosse torq i voÎles est Rite
généralement avec ce:qu'of appelle tissus

d'étoupe, c'est-à-dire, en choisissant-les fibres

courtes, dans le procéd«' qu'on 'ppelle
sérancer, qui consiste à faire passer la fibre

avec la main par une srie de pointes d'acier,
les plus courtes étantilaissées derrière, et

formant l'étoupe.- Il n'est pasicertain si ci
blanchissant le tissu pour toile -à viiles, -on
l'améliore ou non l'oinion g61iiéràle est que
le.blancliment l'améliore en détachant de la
fabrique la matière qui commence à se dé-
composer, et l'empêchant de fermenter ou de
rouiller.

Le chanvre est cultivé rinijalement
dans les contrées septentrionale's de l'Europe,
dans les vastes plaines alluviales de l'Autri-
chie et de la Prusse-. Il est cultivé aussi sur
une assez grande,échelle, dans l'Europe oc-
cidentale. Nous croyons que dans la
Grande-Bretagne, il n'est produit que dans
les terres basses des 'comtés d'York et de
Lincoln, o il,est soumis à un.1haut procédé
de culture, et où on le fiit. alterner avec
d'autres récoltes. Il n'y a pas à douter
qu'une très grande partie de ce pays ne soit
bien adaptée à sa culture. itre autres
endroits, nous mentionnerions l'espace de
terre marécageuse comparativement impro-
ductif qui se trouve à la droite et à la gauche

du chemin de fer de La Chrin&;'ét, i'y a plu-
sieurs espaces de terre de la même sorte qui
lui. conviendraient égalemnent bien, et. qui
pourraient à peine servir à autre-chose.

mauvais ýétt nième de ri osâ lèniins' sèrait

neutralis6. Maié il f'rudmäit i bôri"système
de 'culture. Le systène èpuisnt;e'estrå-
dire celui' qui cousiste àtirêrtoüt d là terre

sans lui jamais rien rendre;'ne iéussira pas.
La terre doit 'être tenue' dans le meiléur
état. Le'clianvre ne fournit pas'd'éngrais,
mais le lin' enfournit'par' sa gräine; quoique,
s'il est cultivé pour être tissé, là planté doive

être arrachée avant que 'le principè h tileux
se soit développ dats la' semenc . Le lin

pent'eénre cltivé a'ec Iprofit, corire il:'ë t

en Hollande sur un plan étendu,-ei considé-

ration de Pluile ctrmie'danses graines,
mais la chose eKige rn hlant stme co
nomie rurale, et, quant à. présent, nous pou-
vons peut-étre nous contenter de le egltiver
poir la libre.'

The )Farmer's .Guide to Sciéntific -andl
Practical-Agri ture, .c.; c'est,àA dire,
le Guide du' Cultivateur dans l'Agrictil-
turc Théorique et Pratique, détillant Ies
travaux du cultivateur -dans toute leur
variété, et les adaptant aux saisons, de
lannée,- tells 'qu'elles arriv t rieces-
sivement. Par Henry StepensF1.
S. E.; auteurdu " Livre.de a Férme, "
( T ' ook or lie Fa , ct'. "as-
sistél pa ,Jon P. Norton? IhI . 1o-
feeur d zgriclur' SeentineÉ eu
Collége Yale, ew-TMven. En 1eu
volumes, ave' estampes nonbreusses

New-York': Leonard, Scott et cie.
M0ontréal: i. Ramsay.
Toronto: A. H. Armour et cie.

Il nous -serait absolument iinpossible de

Le lin est déjà cultivé Ici, mais d'une ma- faire entrc Iansl ns' liiniteiquel e'chose

nière pitoyal>le. Si la'graine ou le tourteau île resselait une revue a ,critique. . ;' ' ' ' , L' ' '" il'huile étaient consortnmés sur la ferme,'il étendue de ce* grand ouv-age d près de
n'épuiserait pas le sol. Comme il en est, la deux mille pages. '.11 est partoutexécuté

terre étant constamment dépouillée, il dé- fidèlement, et iorné d!un grand nombreid'es-
croît misérablement, et tout étant vendu, il tarmpes sur bois 'navariété dés renseignem
en résulte l'épuisénient du'sol. mens qu'il 'foirnit est jartièuli6rêinent

Le lin i ci e pas une ier-e.aussi forte qué intéress nte. '',C'est le, ide ,ll?
le chanvre ses racines' de ndent paå comomee ivre.. ja;fermsp.j , a 
aussi profondément.' Nous n'en ayonsjamais Les principes'de Mágriêultureesont réelle-

vu d'indigène, ou; croissant spontanénient inent' lesrmêmes þarit6ut lé noi hnd llnis
dans ce pays' Le' chinie, 'â contraire, toute daulatiohioca ononvenibåe itée
croît avec la' plîsgraé viÏI rpartout ou dans !A'peqd ik4 i nrer
il peut s'implanter. l:1Uet devenu unie herbe Norton,duColpége' e1 .ý1Zpi
nuisible, là où, ildevrait.-tre-un produit de Si quelq'uas-unsdènos-amis pen'aient qu'e
valeur. ' e. 'á 'al ' b c'est une chose aisée4lfdèê'-itiir'ou

Lesldernières' quotafi ie" nouayos passer e' àu enycléWýd, nous les

vues portpit le prix des ' lU e qualité rieiri de t'é è lfnïe r

de lin à £7 e onn i duch m vr 't 'g que s avons sous
à £6. ceeprix lamnitre.') nu de e4; pettr t e l t
l'autre serait Îemtunér'ativèrn cCanadaý La qu!ile l ec tz qus
valeu t 'dPÑlarti'cle' tintdiónsidérablé, le gridrtuleh'etkà la: sciiéuce 'agicole.el y
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peut rien y avoir de plus clair et de plus'et autres Légumes; Semaille du B!é d'Au-
lumineux ; et après en avoir lu une partieltomnne; Rotation des Récoltes ; sur le Soin
ronsidérable avec la plus grande attention, des Oiseaux de Basse-Cour; sur l'Electro-
nous pouvons dire qu'il comporte les recher- culture et les Engrais Spéciaux; Sommaire

des Travaux des Champs, et du Temps;
ches les plus vastes et la plus grande exac- Récolte du Blé-sarrasin; Cueillette de lna
titude. Les figures sont de la meilleure fleur de Soleil et du Maïs; sur les Oiseaux
sorte ;. et nous pouvons en sÛreté recom. Destructeurs des Récoltes de Grain, et les
mander l'ouvrage à ceux de nos lecteurs qui Animaux Destructeurs de la Volaille; sur la

déirent acquérir la connaissance de Pagri- Semaille de difiérentes Variétés de Grains
ensemble, etc. Sous ce titre il y a trente-

culture scientifique et économique. sept sufets. .
. Rien ne saurait donner une meilleure idée L'ouvrage est terminé par un chapitre

du livre que la table suivante des matières intitulé lRÉALisAïrr, lequel contient trois

qui y sont contenues. cents pages. C'est un résumé général (les

Partie .- L'Hiver. sujets contenus dans les grandes divisions

Entretien et' engraissement des Bêtes à déjà décrites; avec plusieurs autres obser-

Cornes des Chevaux et des Porcs Battae vations ou suggestions utiles pour la cou-
etorane des Gvai; ete Prcs Bttges duite générale d'une ferme. non encore doin-
et Vannoge des Grains; meileures méthodes nées. Parmi les sujets traités dans ce
pour préserver, augmenter et économiser les dernier chapitre sont les suivants:-
différents Engrais; le Temps; occupation
de la Maison entretien des Moutons et des Réalisation.
Aumailles avec des Navets ; traitement des Remarques sur le Climat et ses Effets
Chevaux de Ferme'; comte-rendu de 'ett Jugement des 'Terres ; Choix d'Aiiîniaux
.tretien des Animaux, etc. Sous ce titre, pour une Ferme ; Bâtimens de Ferme ; En-
vingt-cinq différents sujets sont discutés clos et Abris; Clôture en Pierre, en Pièces
sinuntittcusement et complètement. de Bois et autres ; Barrières; Egoût ;

Partie II.-Le Printems. Labour dans le Sous-sol, et le Labour dans

Trailemerit de% Vaches, des Veaux et toutes ses variétés; de la Chaux comme
Tratemnt es achs, es eau etEngrais ou Amendement ; Irrigition ; sur la

d'autres Animaux Domestiques; Labour,etc. n a o mten e en an ; ur
de la Terre ; Semaille du Blé de Printems, leur Traitement en général ; Bouclheri•
des Pois, de la Vesce, de l'Avoine, de la Animaux pour Croît ; Traitement des Ma-
Lucérne, du Sainfoin, de l'Orge,etc.; PIn- lidies les Animaux Domestiques ; Tenuetation des Pommes de Terre et autres
Végétau ou Légumes ; Ponte et Cov des Livres de Ferme; Expériences, et.

de iýaç;Sommaire des Oprtos eSous ce titre il y a quarante-cinq sujets, et
des Oiseaux; Som sOprations le livre se termine par une admirable exîor-
Champs, du Temps; le Rouleau; le Tas de talion aux jeunes cultivateurs. Comme de
Fumier ; Agnèlement des Brebis; Coclione-1tlo u enscliaer.Cmedraison, dans un livre de 1600 pages, on ne
ment des Truies, etc. Il y a sous ce titre pet se former qu'une idee imparfaite de la
vingt-siz sujets. nature et de la variété des sujets discutés,

Partie III.-L'Eté. d'après la légère esquisse donnée ici.
Semaidle et Traitement subséquent du Estampes.

'in, du Chanvre, du Khol Rabi, ou Chou Il n'y a pas moins de six cents Estampes
à pied de Navet, des Choux, des Betteravesradr .épzindues par l'ouvrage, toutes admirable-
Champêtres, Carottes, Panais, de la Na exécutées et représentant fidlement
evette, Sarrasin, Soleil, Madia, etc. etc. ;itoees les variétés d'instrumens aratoires
Plantation et Culture du Houblon, du Mais,imnintenant employés, avec ample texte ex-
etc.; Compte-rendu de la Germination des!plicatif, rendant: leur utilité claire et intelli-
Graines; Vente des Moutons et Bêtesa gible à Poil le moins claire-voyant nu à la
Cornes Grasses, et Traitement Général des iain la moins expérimentée ; montrant aussi
Chevaux, Bêtes à Cornes, Moutons ; Fenai- le sillon dans le bon et le mauvais labour, la
son, Guéret d'Eté ; Sommaire des Travauximanière de coâduire Pouvrage dans le champ,

ées Champs, let du Tem psi Semal e à la avec les travailleurs et les charrues, 'etc.,
Volée, avec le Semir, etc., Claire et Drue',qi y sont employés; les bàtimens de
et.DifférentesTrofondeurs; suries Jumensiferme et les clôtures;, les insectes. et la
Poulinières; Traitement des Taureaux ;)vermine en grande variété ; infestant les ani-
Tmpa de Serrles Veaux et les Agneaux ;nux, les grains et les plantes: grainés oùEntretien des Animaux avec des Plantesemeices 'dans les différeiits procédés de
Fourragères, etc. Sous cd titre il y a eiientionget leur.maturité ; procédé te
guaat g suje.. l'empl. i de l'argile dans le sol; apprêt et

~artie 1V.-.-LkJAsdansne . semaille du froment;, manière de marquier
Sur la Scmaille des Navets, de la Vesce, les moutons et autres animaux ; plantation

do la Navette, du Trèfle et itres Graines d aates; tonte des moutons ; tri itement
de Foin ; sur la maniè.e de Trieâ; Arrâcber, d'es brebis opérations de lau laiterie en
et Séber l Hàublin latin et le Chànv're; grande variété ; construction et couverture
sur la Aêòléte des Grains 'et autresRécoltest de meules de foin,' etc. ; haies et fossés ;

:généraleràent ; sur lArrachap.deA Patates parties composantes dufroment-et de cinq

ctres espèces de grains ; anatomie du che-
val, du bSuf, du mouton, etc., etc.

Gravures sur Acier.
Voici la liste des gravures sur acier, des-

sinées par les premiers artistes de la Grande-
Bretagne ; le fini des planches ne pourrait
être surpassé par rien de ce dont l'art pour-
rait se vanter.
1. Elèvation Geométrique <le l'Habitation.
2. Plan Horizontal de l'Habitation.
3. Voiture à deux Chevaux Attelés.
4. Etalon de Trait.
5. Truie Portante.
6. Vaches à Courtes Cornes.
7. Brebis de Leicester et Agneau.
8. Junient de Trait.
9. Moutons Gras.

10. Boeuf à Courtes Cornes.
Il. Taureau à Courtes Cornes.
12. Cheuval (le Trait.
13. Bélier de Leicester.
141.. Volaille.

Con triiutiom par le Professeîer Norton.
Afin dl'améicaniser l'ouv'rage et de l'a-

dapter aux besoins des agriculteurs tles
Etats-Unis, le proles<eur Norton, du Collége
d'Yale, écrivain éminent et savant en agri-
culture, a donné, dans un Appendice, ou
supplément à chaque partie, une revue ou
notice complète de la portion Anglaise île
l'ouvrage, faisant voir où et en quoi il existe
une diflerence essentielle entre les règles e
observer par les cultivateurs de ce pays et
par ceux de la Grande-Bretagne, et indiquant
d'une nanfère claire et concise, quianid il est
nécessaire de faire attention à ces différen-
ces, et ajoutant de lui-même une grande
quantité de renseignemens utiles, pour l'u van-
tage du cultivateur américain. Sans cet
Appendice l'ouvrage serait incomplet: avec
cet Appendice, il semble n'y rien 'manquer
pour en faire une parfaite Encyclopédie de
Littérature .Agrcole.

SUGGESTIONS PnATIQUES CONCERNANT LA

VOLAILLE.
Si les.variétés d'oiseaux de grande taille,

qui font fureur présentement parmi les aima-
tours et les commerçans, sont réellement
préférables à nos oiseaux de basse-cour au-
trefois en vogue, c'est une question au sujet
de laqulle il y a deux opinions cl:ez ceux
qui ont fait l'essai des uns et des autres.
Pour ne rien dire des prix exorbitants
qu'ils obtiennent .quelquefois, ils pèsent
très fort dans les balances du marché, ou
remphissent un grand espace Sur la table i
dindr. Mais d'un autré côté'' ils 'ont eux-
mimes de grands mangeurs, et sont'egi-dés
généralement conime didicilés à élèver. Les
pnulîilliers doivent être changés une fois en
deux ans, sinon annuellement, et il faut pren-
dre la peine de les iemiiplacer,. si l'on veut
avoir des oiseaux fort goureUteparfaits;
les poules pondront nieux 'et Fonteront plus
d'oeufs. Il ne faut tenir qu'uà petit nombre
de poules ensemble, ou dans le nimme pous
laillier. Nous, connaissons plusieurs exem-



pis où des éleveurs de volaille, dégout-
tés de la lenteur! des poules à pondre et à
couver, se sont déterminés à les tuer. Ils
ont commencé par en réduire le nombre, qui
était peut-être de 4.0 ou 50, jusqu'à ce qu'é-
tant venus à n'en avoir plus qu'une demi-dou-
zaine, ils se trouvèrent surpris de voir que
chacune des poules pondait régulièrement,
et qu'elles fournissaient plus d'oufs à la
famille que n'avait fait le nombre entier.
Quant au profit, nous doutons fort que, si
toute leur nourriture a à être achetée, les
oufs et les poulets produits par une race
quelconque, et vendus aux prix courants. du
marché, paient les frais d'entretien ; mais il
ne s'en suit pas de là que les poules ne soient
pas une source de profit sur une ferme.
illes mangent beaucoup de ce qui, autre-
ment, serait entièrement perdu, ou gaspillé ;
et un petit lambeau de blé sarrasin, semé
presque sans frais, et laissé sur le terrain où
elles Peuvent roder et manger à loisir, les
tiendra aussi grasses que du beurre. Le point
principal est la grande valeur de la fiente (te
poule; le poulaillier est le lieu où la plupart
des fermiers devraient aller chercher leur
guano: s'il y en a là, il sera invariablemenmt
de bonne qualité: ceux qui tireront leur

guano de cette source n'auront pas à crain-
dre qu'il ne soit contrefait, ou de mauvaise
quilité. Nous doutons que les fermiers
même intelligents estimassent à plus de la
centième partie le la quantité et de la va-
leur de l'excellent engrais qui peut être fait
ainsi, dans le enurs d'une année. Il faut
dans les poulaillers, ou bàtimiens pour les
poules, les canards, les oies et les dindons,
plusieurs tombèrées de tourbe, de fange ou
de terre végétale répandues également sur
la surface du plancher, et sur cette couche
doit être étendue un lit mince de sable ou de
gravier. Les jours de pluie, quand on peut
aussi bien faire cet ouvrage que ne rien
faire du tout, et aussi souvent que possible,
cette couche devrait- être partout remuée
avec la pelle, de manière à ce que le fumier
soit mêlé avec les autres ingrédiens. Le
compost devient solide en peu de temps, et
alors on peut l'ôter pour mettre à sa place
une nouvelle matière convenable. Le pou-
laillier doit être tenu net et bien aéré. Les
ferniers qui adopteront ce plan et le suivront
fidèlement, et tiendront un compte exact
des récoltes produites directement, aur moyen
de l'engrais lait avec le fumier <lu poulaillier,
et de l'engrais provenu de ces récoltes,
seront surpris de la somme d'argent qu'ils
auront réalisée, et de lamnélioat on permia-
nente de leurs fermes.- Londonderry
Standard.

DIScUssION CONCERNANT LES ANIMAUX.

A une assemblée récente du Club Agri-
cole de Boston,. état de Massaclhusetts, M .
Sandford Hovard .a offert les excellentes
suggestions qui suivent, surie «Iérite, ou la
valeur compara'tive, de 'diféentes"espèces
d'animaux: Les races peuvent être'parta-
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gées en deux classes, les naturelles et les 2. Pour des sols un peu meilleurs, ceux de
arti/icielles. Les marques caractéristiques Galloway et de Devon.
particulières des premières sont le résultat 3. Pour des sols de qualité médiocre;
de causes naturelles; celles des dernières, ceux d'Hereford.
le résultat de l'intervention de l'homme. 4. Pour les meilleurs sols -et 'un climat
Les moutons Mérinos et Ecossais à facés plus doux, la variété facile, à engraisser de
noires; les aumailles des montagnes de Durham.
l'Ouest de PEcosse et celles de Devon, sont Les animaux d'Hereford, de Devon et
<les exemples des races naturelles: les mou- des montagnes de l'Ouest sont. excelleits
tons de Leicester et amélioréeà de Cotswold; pour le trait.
les bêtes à cornes d'Ayrsbire et améliorées Dans ce climat-ci, en conséquence des
de Durham, sont des exemples de races arti- extrêmes de chaleur et de froid, une forte
ficielles. Les races d'animaux doivent être constitution est une qualité importante chez
choisies selon la situation dans laquelle elles des animaux qui doivent être plus ou moins
doivent être placées, et les usages auxquels exposés à l'intempérie du temps, dans toutes
elles sont destinées. On a besoin de bêtes les saisons. Pour cette raison,, ainsi que
à cornes pour bouf, lait et travail. Ces pour d'autres propriétés intrinsèques, M.
propriétés sont, jusqu'à un certain point, op- Howard se prononça fortement en faveur
posées l'une à l'autre ; elles ne peuvent pas de l'introduction des bêtes des montagnes
se trouver à létat de perfection dans le de l'Ouest de l'Ecosse.-77ie Plough.
même animal. Par exemple, l'animal pro-
pre à être engraissé doit posséder, autant S(OYEN PEU COUTEUx DE SE PROCURER UN
que possible, une rotondité de forme, avec . PRÉCIEUX ENGRA1S D'OS.un poitrail large, et avoir les quartiers de 'Un n GRnt d C r n
devant et de derrAire bien balancés; tandis Un correspondant du Country Gentle-
que les vaches laitières doivent être carne- mnan dit, relativement à la culture des
térisées par une forme plutôt plate que pommes de terre, et aux tentatives faites
ronde, et par une prépondérance considéra- avec succès pour empêcher qu'elles ne soient
ble dle poids dans les quartiers de derrière. attaquées de la carie :-" Nous connaissons
Les animaux qui ont la plus grande tendance un monsieur qui, pendant huit ans a engrins-
à engraisser sont défectueux quant à la fibre sé' ses patates avec des os fermentés dans
musculaire, et manquent de l'énergie ner- des cendres, et en a toujours eu de bonnes
veuse nécessaire pour leur donier de la force récoltes, sans qu'il s'y trouvât un tubercule
et dmI l'actifiié. Les 'ôpininseon'c*érn'ant de gâté: mais malheureusement pour la con-
les avantages comparatifs des races pour clusion à laquelle il aurait été bien aise d'en
cette section doivent être, jusqu'à un degré venir, il a planté d'autres patates, chacune
considérable, conjecturales, vu le peu d'ex- <le ces huit années, en y employant toutes
périences qui ont été faites; mais on peut sortes d'engrais, et une partie, sans engrais
être guidé dans les choix pour des fins par- quelconque, et il n'y en a pas eu non plus
ticulières par ce qu'on connaît de leurs pro d'attaquées, à l'exception de quelques-unes,
priétés caractéristiques. Sur cette base, M. pour lesquelles il n'avait pas été employé
Howard fournit la liste suivante : d'engrais. Les os, dans les cas qui viennent

Conne Laitières.- 1. Pour des sols dlêtre mentionnés, avaient été traités comme
pauvres et raboteux, la race Derry, native suit: Dans une grande famille, consommant
des montagnes d'Irlande, et représentée par beaucoup de viande de boucherie, les os
tous les écrivains et autres, comme conmbi- étaient jettés, de jôur en jour, dans une
nant une vigueur remarquable de constitu- barique; les cendres enlevées des foyers
tion avec des qualités supérieures pour la étaient jettées dessus journellement; on y
laiterie, particulièrement pour la production mettait, de temps en temps, assez d'eau pour
du beurre. tenir le tout humide et empêcher le dégage-

2. Pour de meilleurs sols, et pour le con- ruent des gaz ; l'eau de la pluie étant ordi-
merce de laitage, les bêtes d'Ayrshire. nairement suffisante, attendu que là bariqué

3. Pour les villes et bourgs, les vaches de était placée en plein air, à quelque distance
Jersey, les éprouvant en même temps par des bâtimens. Lorsqu'une barique était
des épreuves franches, quant à l'adaptation pleine, on en prenait une autre. Les os
générale. traités de cette manière conservaient leiur

4. Un choix d'animaux de la race native, forme et leurs dimensions, devenaient assez
ou conmnuie, comme on lappelle, pour être tendres pour être coupés avec'le tranchant
assujet!tis à un cours systématique de propa- de la pelle, et réduits en poudre avec le dos
galion. de l'instrument, et l'on ajoutait à cette pou.

5. Croisement des *bêtes d'Ayrshire et de dre d'os encôre un peu de cendre,,oude la
Jersey avec la race conmune, la progéni- terre sèche. La 'matière huilëuse 'des os,
ture en devant être tenue sépprémuent pen- avec la potasse des cendres, et Veau jettée
dant assez de temps pour en constater les dessus, devient uneimasse ayant'à peu près
qualités. l'apparence et les, propriétés du saônjet-lé

Commé Aninaux de valeur sciondaire phosphate de' chaux de la plus 'dire iartie
pour l'E3'ngraissement.- 1. Pour'des'sols des os se répand par la masse aôVönneuse,
pauvres et rabotteux et un climat sévère, dans un état dédivsion extrenémitidéliée',
ceux des montagnes de lOuest de 'Ecose. tes' os qui ont'firienté de -éetté 'aâàir e
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dans des cendres sont extrêmement précieux huit vaches, à chaque fois, et deux fois par Lorsque le baron Liebig, cet éminent
pour les pommes de terre et. iour le blé- jour, est de 121bs.'de foin coupé pour 12lbs. chimiste allemand, a doiiné d'abordà,òsti at-
1linde, et probablement pour toutes les de gruau d'avoinL et huit pintes de son de tention à la chimie agricole, le cultivateur
récoltes. 1l y a lieu de croire, d'après des froment, pour chaque vache par jour. Les routinier a demandé, e riant d'ui ris no-
épreuves directes, que Peffet de cet engrais vaches profitaient iniéux lorsque le foin était quer et en haussant les épaules, qu'est-ce
sur la terre est permanent, ou demeure elli- coupé et échaudé avec le grain que par l'un que la chimie avait 'à faire dans le labour et la
cace pendant un nombre d'années.-'1e ou l'autre des autres modes, mais la quantité culture des grains ?" ý Mais le chimiste s'est
Plough. du lait n'a pas varié 'autant que je m'y étais hientôt trouvé en état dle faire voir au fer-

attendu. Je siiis.néaninoins bien convaincu mier, par des expériences pratiques, quie'des
ENTRETIEN DES VACHES LAIrIÈRES. que la manière la plus convenable d'entrele- sols qui avaient été épuisés par ine succes-
MM. les Edieurs,- En décembre der- uir les bles à cornes est de couper le foin sion des mêmes récoltes, ou qui manquaient

nier, un ami m'a prié de lui faire part de ou la paille à mêler avec le grain, et de des moyens de nourrir la plante, pouvaient
mo expèrience dans l'entretien des vaches l'ébouillanter, en temps froid. Je ne ferai être amenés à produire plusieurs fois davan-
laitières ; je lui ai promis de le faire, niais pas le calcul de ce qu'il en coûte par jour tage par l'addition des élemens qui étaient
voulant faire quelques expériences nouvelles, pour nourrir des vaches de cette manière, absents, et qui pouvaient être fournis aisé-
j'ai attendu jusqu'à présent. car il leur faut cn outre du foin ou de la ment, sous une forme soluble et concentrée.

Il y a des sortes d'alimens qui tendent à paille, mais chacun peut faire son calcul, et Ainsi, par rapport au tànt pour cent de
augmenter la quantité du lait, et d'autres à j'ai dônné la quantité et le poids que je matière nutritive contenue dans différents
en améliorer !&L qualité.. Il peut n'être pas regarde comme sullisants, pourvu qu'il y ait produits, animaux et végétaux; la chimie a
à propos de donner ces alimens séparément, régularité dans l'entretien. découvert que, tandis que les matières gras-
car la quantité et la qualité sont également A. Y. MooRE. ses et charbonneuses donnaient de la chaleur
désirables. J'ai toujours trouvé que le son - -- au corps, les substances farineuses agissaient
ou les bales di froment, échatdés, ou con- L'AGRICULTURE DU RAS-CANA)A. plus directement pour la production du sang ;
vertis en un brouet clair, produisaient la plus L'Association Agricole du Bas-Canada elle fit connaître la proportion d'eau et de
grande, quantité le lait, mais que ce lait tiendra sa prochaine assemblée à Québec, substance nutritive dans chaque produit, et
n'était pas des plus gras. La farine d'avoine les 12, 13, 14- et 15 de septembre prochain, indiqua l'espèce de nourriture qui devait
ou de blé-d'inde délayée produira un lait et comme l'agriculture de la province est de être donnée dans différents climats, différen-
plus riche ; cependant, elle a tellement la la plus grande importance pour la prospéri- tes saisons et différentes circonstances. M.
faculté d'engraisser, qu'une vache qui en est té et le progrès de ses habitans, nous dési- Mechi, citoyen de Londres, que ses goûts
nourrie ne donnera pas longtens beaucoup rons appeller l'attention de nos amis et ont porté à joindre au commerce l'engrais-
de lait. Le blê-d'mide et l'avoine moulus souscripteurs sur l'assemblée proposée, et sement'des animaux, a fait voir, à sa ferme
ensemble formentt une nourriture très bonne, solliciter leur co-opération active dans des de Tip Tree Hall, dans Essex, combien
mais plus coûteuse que celle d'autres grains, objets d'une si grande importance pour tous.l'étude et Pattention aux variétés d'alimens
en conséquence du haut pri\ de l'avoine. La Société Poyale d'Agriculture d'An- données au bétail, pouvaient faire pour
Le sarrasin moulu est aussi ue bonne nour- gleterre, dont les procédés sont copiés par l'engrais de l'animal et -la nourriture de
riture, lorsqu'il est mêlé avec dut son dle toutes les Sociétés d'Agriculture de 'em- l'homme. Les expériences de M. Mechi
froment. La nourriture que je préfère à pire britannique, et par le Club de Fermierstméritent particulièrement d'être citées et
toute autre sont la drèche et les tourteaux de New-York, qui, sous un titre plus modeste étudiées dans ce pays, où l'entretien à l'éta-
d'huile ,de lin, mêlés ensemble, et rendus et moins prétentieux, vise aiti m e but, auble devient nicessaire pendant une si grande
assez elairs, aiu moyen d'eau, pour étre bus. lieu de perdre le temps et d'épuiser Pner- partie de l'année, et comme nous avons ci
On ne petit pas se procurer cette nourriture gie de ses membres dans des discussions l'avantage d'examiner et d'étudier lesarran-
ci quantité dans le Michigai. Je ne suis génrales, a jugé à propos île s'emparer le gemîens le M. Mechi, nous ferons allusion
pas d'avis qu'il faille produire de grandes toute question difficile oit importante qui ait sujet, et citerons' d'après ce que nous
quantités de racines pour les bestiaux, quand peut s'élever, pour l'examiner, et de discuter avons observé nous-même, pour l'avantage
le sol et le climat sont favorables à la crue toutes les questions qui se rapportent, quant de nos lecteurs de la campagne. Nous nous
du grain. L'espère de racine qui m'a pro- à la pratique, à l'agriculture et à l'économie ilattons aussi que lAssociation ne perdra pas
curé la plus grande quantité de lait est la rurale. Ainsi, le mélange des races dans la de vite cet important sujet, et qu'elle donne-
betterave à sucre. propagation des bêtes à cornes, des chevaux, ra les meilleurs renseignemens d'accord

J'ai nourri huit vaelles pendant quelque des moutons et les cochons; les meilleurs avec l'expérience d'autres individus, sur la
tem'ps à la farine de. blé-d'intle mêlée avec modes de traitement îles produits de la lai- propagation des animaux et leur entretien à
du soin de froment. .le lieur ai donné d'a- terie ; les pierfectionnemens dans les instru- l'étable, pour la nourriture de la population-.
bord de ce mélange sec deux fois par jour. mens aratoires, propres à mettre le cultiva- Egale, ou peut-être supérieure en impor-
ensuite. j'y ai mêlé du foin coupé, et l'ai teur en état de produire successivement de tance, à la production d'une nourriture
échaudé quelque temps avatît de le donner; grandes récoltes sans épuiser la terre ; animale, est la culture des céréales et des
puis j'ai fait avec de la farine et du soi une l'introduction dés racines et des herbes légumes. Le blé du.Canada, comme le blé
espèce de, brouet, en y mêlant de l'eau, et convenables au sol; les modes de traitement de la colonie plus distante de l'Australie, a
j'ai.dttnné le foin séparémenttsans le couper; à employer à leur égard, et la considération déjà acquis une haute renommée dans les
j'ai jugé de ses .fiets, aussi bien que j'ai pu, de la quantité de noutriture qu'elles peuvent marchés de l'Europe ; mais il y a- un autre
sans peser les apimaux ou lç lait, et j'en suis contenir, telle que eýnstatêe par l'analyse ; aliment végégal, la pomme de terre, qui
.venu à conctltre que couper le, foin pour le les maladies auxquelles les produits végé- forme un article si considérable de la nour-
mêler avecle brouet et l'échauder avec de taux sont sujets, telles que la nielle dans le riture du peuple, à la culture duquel il serait
Peau bouillante, un peu avant de le donner à blé, la mouche dans les navets, la carie dans difficile d'attacher trop d'importance. Nous
mangef,: était le mode le moins .coûteux et les pommes de terre ; toutes ces questions espérons que les variétés, les modes de cul-
.le plus.économique. à suivrejipur nitretenir importantes sont discutées suivant leur im- ture et les maladies de la painte 'recevront
Aes .sshles:laitières. 'Quand le 'temps n'est p6rtance,' et le' cultivateur recueille d'un toute l'attention que mérite son importance
pes.très frçid, on peut mêler di l'eau froide coup tous les avantages à déduire des dis- dans la liste des " matières alimentaires?
àla pOrtion ;, niais dansce cas'il faut qu'elle cussions et des investigations du chimiste, L'Association ne manquerà pas de rappeller
aitu le temps de reposer et se mêler avant du géologue: du botaniste et de Pagriculteur qu'aucun aliment végétal découvert jusqu'à
d'être donée,. La quantité qe je denieà prâtique. présent, n'est d'un usage àussi général'que



J.QT~R1ÇAL-DU .CUL1~Ifl3i,

la patate, dans tous les pays où elle .a été
inîtroduite. En France même, où la pomme
de terre a fait un progrès lent, elle remplace,
comme contenant beaucoup plus de substance
nutritive, le haricot et d'autres végétaux.
Les causes de la popularité de la pomme <le
terre se, trouvent sans doute, dans la plus,
grande facilité avec laquelle elle, peut être
préparée pour la table, dans sa légèreté, si
saveur, ses propriétés digestibles, et la faci-
lité avec laquelle elle pèut être cultivée.
C'est une chose digne de remarque, par rap-
port à ce tubercule, et nous nous rappelions
que le fait a été mentionné par le professeur
Mapes, à une assemblée récente du Club
des Fermiers, de New-York, que des milliers
(le minots de patates, qui n'étaient pas de
première qualité,.ont été vendus, ce prin-
temns, à New-York, de deux piastres à deux
piastres et un quart le minot. L'émigréê
nouvellement arrivé ne peut se passer (le
patates; elles ont des propriétés antisepti-
ques, qui sont inappréciables, après un
voyage sur mer, et ceux qui y ont été
accoutumés ont bien de la peine à s'en pas-
ser, ou à y trouver un substitut.

Le général Beatsonqui a commandé à Ste.
Hélène, et qui n'aurait pas hésité à troquer
son épée pour un soc de charrue, a fait, à la
suggestion de la Société Royale d'Agricul-
turc, des expériences nombreuses, et dans
les circonstances favorables de sol et <le
clmat, pour la culture de la patate. Il
trouva que six pouces était la profondeur à
laquelle la semence devait être placée ; qu'à
une plus grande, ou une moins grande pro-
fondeur, la récolte était moins abondante et
<le moins bonne qualité. Il trouva aussi
que les tubercules les plus gros et les plus
parfaits, employés comme semence, don-
iaient un produit beaucoup plus grand et
plus beau qu'un égal poids de tubercules
d'autres dimensions. Il essaya la patate
entière, de toute grandeur, coupée en sega-
mens, les yeux choisis pour semence, et à
toute profondeur ; mais tel a toujours été le
résultat. Chaque expérience, même dans
ses sous-divisions, fut faite sur un acre de
terre ; de..sorte qu'on ne put trouver à re-
dire à l'espace comme insuffisant pour Pé-
preuve. Ces expériences ont été renouvel.
lées, et le résultat a confirmé l'exactitude
de Pobservation, tant dans les Etats-Uni,
qu'en Europe. Un mode allemand de cul.
ture pour la pomme de terre a été suggéri
dans le même temps et a été publié dan!
tous les journaux d'agriculture. Il étai
suggéré que lorsque le bois de la patat<
avait un pied de hauteur, ses tiges ou fane
devaient être écartées, posées à plat sur lu
terain et couvertes de terre, à l'exceptioi
seulement des sommets: lorsque ces sommet
avaient aussi atteint un pied de hauteur, il
levaient être pressés en-dedans ou ruppro

chtés l'un de l'autre, de nouveau couverts di
terre,-en laissant, comme auparavant, le bou
ou sommet exposé, et l'on continuait ainsi i
abaisser les'fanes etsà les recouvrir de terr,
alternativement jusqu'à.ce qu'elles eussen
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ommencé à fleurir: alors ie procédý était ces nues; dans toutes les partices du chapp;
iscontinué. On trouva que. sous;ce traite- outre qu'en septembre et .en octobre, plu-
ient, toute la', longueur de la, tige était sieurs répoltes laissées à grainesotiperdutes,
menée ;à produiredes tubercules et à en en conséquence des fortes pluiesi tombées i
roduire dans la proportion de trois mille à cette époque; tandis squ'au contraire le
n ; mais on trouva aussi que la grandeur Pt trèfle alsyke, murissant ses graines;bequeoup
a qualité des tubercules les rendaient sans plutôt, et continpant,à être vigoureux beau-
valeur, excepté comme nourriture pour le coup plus longtens, une grande iartie du
bétail, et tous les bons agriculteurs admet- risque et de la dépense est, éyitée, et il en
ent maintenant que le procédé du général résulte un grand profit. . Et puis, une fois
Beaton est le meilleur à suivre pour la pro- que cette plante est établié dabs un champ,
duction des pommes de terre propres à ser- elle y deneure en vigueur pendant up grand
vir de nourriture à l'homme. nombre d'années, et produit annuellesient

Des faits comme ceux-ci doivent être une grande quantité d'herbaged'une excel-
d'un haut intérêt pour notre agriculture, et lente qualité. La meilleure manière de dis-
nous ne doutons pas que l'Association Agri- poser d'une récolte de trèfle " alsyke " est
cole et nos lecteurs de la campagne ne portent de la faucher pour foin, de la couper occa-
eur attention sur tout ce qui se passe dans sionnellement pour être , donnée verte au
d'autres pays, et peut contribuer à la pros- bétail, ou d'y faire paître des mouto ns; et
périté du nôtre. Ce devrait être le but, dans ce dernier cas, on peut les y mettre
'objet et la fin de tous lesefforts semblables. plutôt que sur tout autre trèfle, et si le pré
Et nous, comme écrivains publics, nous est rasé nu, et que le troupeau en soit ôté
remplirions mal notre devoir envers la soci- dans la première semaine de juin la récolte
été, dont nous nous flattt ris d'être dles mem- suivante sera plutôt prête à être fauchée
bres utiles, si nous négligions de nous mettre qu'aucune autre espèce de trèfle ainsi traitée;
ai fait de ces sujets, ou omettions de les et s'il est recueilli pour semence, la graine
rappeller à l'attention de nos lecteurs.- sera mûre, plus vite que toute autre, et la
Pilot. plante fournira encore une bonne pâture aux

moutons, jusqu'à ce. qu'il soit à propos de
TRÈFLE ALSYKE. labourer la terre pour y semer du blé, dont

L'Alsyke, nu trèfle de senience bàtard il est produit invariablement une récolte plus
perpétuel, est indigène en Suède, où il est abondante après l'alsyke qu'après tout autre
cultivé dans les prairies naturelles de ce trèfle. Si la crue est fauchée pour foin,
pays, et on l'a vu quelquefois s'élever jus- elle doit être coupée aussitôt que les tètes
qu'à la hauteur, de rinq pieds, quoiqu'en sont en pleine floraison et avant qu'elle com-
Angleterre il n'atteigne qu'à celle de deux mencent à noircir et à dépérir. Observez
pieds. La racine est fibreuse ; les têtes le feuillage dans les parties inférieures, des
sont globulaires. plantes; quand les feuilles jaunissent, se

.La.plante ressemble plus au trèle blanc tanent et tombent, la récolte <toit être cou-
qu'au trèfle rouge ; et quoique ses tiges pée ; car en restant plus longtems sur pied,
soient penchées, elles ne s'enracinent pasla plante perdrait plus au fond qu'elle ne
dans le sol, comme celles du trèfle. blanc ; gagnerait áu sommet. Le poids de la .iraine
en un mot, il peut être décrit comme un à semer est, selon les circonstances, de 10 à
trèfle blanc "géant," à fleurs couleur le 15 livres par acre, étendue de récolte qui
chair. La plante donne deux coupes an- produira annuellement plusieurs tonneaux
nuellement. Linnée a observé que le trè- d'herbage vert, indépendamment d'une ré-
tie " alsyke" croissait dans la Morée, surcolte <le semence. La nature vigoureuse
des glaises dures, maigres et nues, où l'on de la plante est prouvée par le fait qu'elle
ne pouvait faire végéter aucune autre vient bien- par transplantation ; elle .peut
plante, et néanmoins, dans <les circonstances être prise à l'expiration de deux ou troismans,
aussi défavorables, ce trèfle venait très et plantée dans toute autre. situation. i La
luxueusement, et donnait des brins aussi!plante, lorsqu'on la prend, est simplement
tendres que succulents, quoiqu'un peu moins divisée, et ses racines fibreuses un peu cou-
abondants que s'ils étaient venus dans les pées avec une serpette; de manière à ce que
champs les plus richement. engraissés. Mi-1le fermier n'ait jamais. à dépenser trop pour
cheli, parle de la plante comme croissant.avoir une récolte de trèfle. , L'alsyke ne
dans des lieux ouverts, sur un sol argileux, souffre jamais des gelées les plus sévères ; il
et comme étant, à son avis, digne d'être prospère sur les terres les plus arides, où
cultivée. Sturm dit qu'on le trouve en peu d'herbes pourront seulement prendre
Hollande, et qu'il en a essayé la culture racine, produisant une . abondante récolte
avec celle d'un grand nombre d'autres trè- de graine, et fournissant une abondance
les placés sous les mêmes circonstances, et:d'herbe nourrissante pour les chevaux, les
que les résultats l'ont convaincu 'qu'il ni'yhoeufs et les motons; et quand la terre-
avait aucune autre espèce de trèfle qui l'é- commence à être lasse de produire du trè-
gale pour l'entretien du:bétail. Le trèfle efi, et qu'on ne peut plus. compter surlne
rouge ne demeurera que. deux,,'années en récolte de sortes communepiqe trèéfl, celui-
perfection, et souvent,; si le sol est froid et'ci n'a jamais imanqué, à éopeenmissaue.
iumide, près de la moitié, des plantes pourri -Farner's JTounal,anè orcuitgal

;rnt, et la seconde anne,;on verra des pla... zet.eerÎ. à
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COMMODITte RURALES ET BIEN-ETRE DES ni J'autre i Les oiseaux de basse-cour sont
ANIMAUX. très sensibles au froid et au malaise. Nous

Pen de personnes réalisent complètement avons examiné plusieurs poulaillers bien dis-
le beau idéal des commodités qu'offre li posés, mais à peine en avons-nous vu un
campagne, quoiqu'il ne soit pas très difficile tenu constamment net et sans mauvaise sen-
de l'atteindre Les douceurs de première teur. Il n'en coûte pas beaucoup plus pour
classe peuvent être fournies par le jardin enlever avec aise un picotin de fiente (le
fruitier et potager, par le verger, et par un poules, deux fois parjour, que pour le faire
troupeau bien tenu d'animaux domtestiques. avec plus de travail et désagréablenent, une
Il n'est presque personne qui n'ait une abon- fois par semaine. Les moutons croîtraient,
dance de fruits pendant un court espace profiteraient et endureraient assez bien nos
de temps, l'automne; et il y en a qui en ont hivers, pour rembourser le coût d'un abri
partiellement, ou parfois, pendant une grande artificiel, dans le cours de deux années, si
partie de l'année, mais il y en a peu qui ou les mettait dans des cours sèches et
:oient en état d'avoir tous les jours sur leurs abritées, et suffisamment divisées pour tenir
tables un beau plat de fruits. Les animaux séparées les différentes classes des faibles et
de la ferme contribuent. pour leur part, au des forts, des jeunes et des vieux.
bien-être. Le lait doux apporté dans des Des rangées complètes de bâtimens capa-
coupes par la main libérale de la fille de la bles <le pourvoir à toutes ces fins devraient
laiterie ; la crème douce et pure, pour les être regardées comme une condition sie c
fraises, et non le mélange de lait et <le craie qua non de toute ferme bien tenue ; et si
du marché ; une volaille pour la table, lors- les outils et les instrumens pouvaient être
qu'il en est besoin, et en tout temps, abon- regardés comme ayant quelque sentiment
dance d'oeufs frais venus dlu polailler: toutes peut-être en aurait-on plus de soin, et les
ces choses contribuent beaucoup aux aises mettrait-on mieux à rouvert. Les charrettes,
de la vie champêtre. Mais ce n'est pas tout: les tombereaux et les charrues, les rateaux.
la maison propre et commode, les terrains les boues et les fourches, les herses, les
d'ornement bien tenus, les chambres bien " cultivateurs " et les rayonneurs devraient
meublées, la nourriture intellectuelle des être mis dans des pièces séparées où l'on
livres et des journaux, contribuent grande- devrait les tenir lorsqu'on n'en ferait pas
ment à rendre le tout complet. usage, avec autant de soin que le cheval

Mais, tandis que l'habitant de la campagne favori.
pourvoit à son bien-être, il ne doit pas
oublier l'aise de ses animaux domestiques. Il HIVERNE5lENT DES ANIntAUX DobdES-
est toujours agréable le voir lans cles bâti- TIQUES.
mens de ferme le même système de conve- Une époque annuelle très importante
nance et de commodité, que dans le logis commence maintenant chez les cultivateurs
d'une famille le plus parfait et lu mieux tenu. du pays entier. Ils sont au commencement
Des étables chaudes, bien aérées, pourvues d'un espace de temps de près d'une demi-
<le bonnes littières, bien nettoyées au moins année, où leurs animaux domestiques doivent
deni fois, mais mieux, trois fois par jour, ne être nourris d'alimens secs ou artificiels, et
sont pas aussi rares qu'une ample provision où le froid, les tempêtes, le vent, la neige et
pour les plus petits animaux. Tous les la pluie opérent également pour affaiblir ou
animaux sont très sujets à la maladie et à dissiper la chair de leurs animaux domesti-
perdre de leur embonpoint, lorsqu'ils souf- ques, à moins qu'un bon système de protec-
frent de quelques malaises ou inconvéniens tion et de précaution ne soit adopté, dès le
entre lesquels les plus remarquables sont des commencement.
planchers mal nettoyés et une atmosphère La grandeur et limportance de cette
impure. On ne doit pas s'attendre à avoir branché d'une bonne économie rurale ne
le bon -lait, non plus qu'à faire le bon beurre connaissent presque pas de bornes. Les

du lait dè vaches assujetties à des inconvé- rapports du recensement nous apprennent
nien aussi défavorables. Une chose très qu'il y a 600;000,000 de piastres placés en
rare, c'est une souille, un toit à pores, net et animaux vivants dans l'Union ; mais cela ne
sans mauvaise odeur. Tout toit à pores, fourait pas un indice sûr, quant à leur valeur,
devrait avoir un plancher dur, mais poli, de qui est intimement liée à la confection de
maffière à pouvoir être gratté et balayé, par l'engrais, la source pricipale de la produe-
le moyen le plus facile d'en ôter les imnon- tion de toutes les récoltes, dont les forces,
dices. Lorsqu'on leur- a donné quelques l'économie générale, et non-seulement les
pouces de tourbe'oc de gazon, pour s'y cou- profits directs de la vente du beurre, dui
cher ou s'y vautrer (quand le temps n'est fromage, de la laine, de la viande, de la
pas trop froid,) on ne doit pas laisser là cette graisse, du suif et des animaux vivants, mais
couche assez iongtems pour engendrer une indirectement les profits de toutes les espèces
odeur désagréable, et un plancher solide de g'rains et de ravines, avec les prix des
facilite de moyen de l'ôter. Combien un animaux sont liés aussi intimement que la
arran-gem'ent comme celui-ci fi'est-il pas chaîne etla trame de la fabrique du tisserand.
préférable à la pratiques plus commune de Les pertes causées par le mauvais hiver-
laisser roder let cochons dans les basses-cours nement des animaux de ferme sont énormes.
a tnilieut' des autres animaux, cherchant Estimant que la moitié de leur valeur est
'a.e et 1a tptpreté, et ne trouvant t l'une nécessaire- pour les moaintenir durant les

quatre mois de l'hiver ( qui à l'extrêmt3 nord
est de près de six mois,) on a trois cents
millions de piastres à employer dans le pays,
entre le temps présent et l'époque du parage
d'été. Ne pourrait-on pas dire, qu'au moins
cent millions de piastres(ussez pour construire
un chemin de ferjusqu'à l'Océan Pacifique.)
sont perdpes annuellement par mauvaise con-
dîcite. Examinons un peu cette partie du
sujet.

Nous avons fait voir, en des occasions
précédentes, pourquoi les animaux doivent
consommer des alimens pour entretenir leur
chaleur, par in temps froid, ainsi que pour
le maintien de leur chair. Un homme qui
voyage auî froid dans une voiture ouverte
tout le long du jour, quoique presque desti-
tué d'exercice, trouvera nécessaire de man-
ger près du double de ce qu'il mangerait, en
prenant autant d'exercice dans une chambre
chauffée, et tout garçon de ferme a trouvé
qu'il mangeait beaucoup plus lorsqu'il cou-
pait du bois de corde l'hiver, dans une forêt,
que lorsqu'il coupait du blé sous un soleil
brûlant: il en est de même des animaux.
Lorsquil sont exposés au vent et à la tema-
pète une grande partie de la nourriture
qu'ils consomment doit nécessairement servir
à entretenir la chaleur de leur corps, et le
fermier doit, ou leur donner plus de nourri-
ture, ou voir leur embonpoint diminuer, car
la chaleur fait partie de la vitalité, et doit
être entretenue, tant que 'animal, gras ou
maigre, continue à vivre.

Les observateurs attentifs, qui ont en soin
<le se pourvoir d'abris amples et commodes,
croient qu'un tiers de la nourriture des bes-
tiaux est épargné par cette protection, la
'ondition, quant à la chair, demeuant la
même que lorsqu'ils sont exposés au froid et
au mauvais temps. Lorsqu'on souffre qu'ils
couclbent sur la paille mouillée, ou sur une
terre humide, sans paille du tout, le ·froid
affecte encore davantage leurs corps humides.
Les vaches laitières donnent plus de lait et
un meilleur lait, lorsqu'elles sont bien soi-
gnées, et les chevaux sont plus forts et plus
ardents au travail, les moutons fournissent
de la laine plus fine et en plus grande quan-
tité ; il en périt moins l'hiver, et tous vien-
nent en meilleur état, le printems, lorsqu'ils
ont été mis a couvert des vents glaçants le
l'hiver. Un habile éleveur de moutons est
persuadé que ses bergeries abritées sont
ainsi payées dans le cours de deux hivers.
[Uivernemeînt des cochons serait une affaire
d'économie rurale bien moins dispendieuse,
s'il leur était toujours donné des toits chauds,
commodes et nets.

Outre la perte présente et immédiate,
causée par l'exposition à l'intempérie du
temps, il y a une autre perte formidable d'un
caractère moins immédiat, mais non moins
réel ; c'est l'échec que les jeunes animiux
regoivent dans leur croissance, et dont ils ne
reviennent jamais. Que deuxveaux soient
nourris et traités absolument -de la même
manière, à toutes les époques de leur crois-
sance, e l'exception d'en exposer 'un à la
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nieige, à la pluie, à la boueifroide et au mal- pour être semés au printems, on opère aussi favorable qlue celui qui a eu:lieu ici ';
aise, pendant un seul hiver, tandis que l'au- avantageusem, nt -sur la constitution de la fournissant par là le moyen de se procurér
tre sera ,nourri régulièrement, à son aise plante. pour les années suiranies' une' récolte di
sous un bon abri, et cet hiver sera imprimé Consulat Britannique à Fiome. cette plante émiiwmment nourrissantE. ce
sur eux comme une marque historique indé- Milmyd-Je demande humblenient la li- qui doit être d'un grand intélêt pou- la
lébile lanus leurs dimensions relatives, pour herté de m'adresser à votre seigneurie, à la population du Royaume-Uimi. Je prends
le reste de leur vie. Pour rie rien dire de prière d'un M. A. Frangi, gentilhomme très respectueusement la liberté dint r
la perte lu fourrage foulé sous les pieds tans toscan, qui désire beaucoup mettre devant votre seigneurie que la boîte à échantillons
la boue, une nourriture donnée irréguihère- votre seigneurie un échantillon de pommes se rend ent Angleterre dans'la goëlette
ment et à contretems, en portions trop fortes (le terre, produites, cette année, d'après ûne Spuightly, de Londres-, commandée par
on trop faibles et autres pratiques blâmables. expérience faite par lui sur des morceaux de Joln Paul, en droite ligne de ce port pour
occasionnent, à n'en pas douter, la perte tubercules cariés. Comme il se trouve Gainesborough,avec une cargaison de douves
d'au moins un tiers le l'hivernement, perte qu'elles sont d'une- excellente qualité, il est de chêne, et qu'elle doit être transmise en
qui, suivant des millions d'hommes, D'est pas d'une grande utilité et d'un grand avantage arrivant.
extravagante pour les intérêts agricoles, que la méthode J'ai l'honneur d'être,

Pourquoi les cultivateurs continueraient- qu'il a adoptée pour préserver et reproduire Milord,
ils à suivre cette méthode erronée et coû- une récolte de cet aliment nourrissant, soit Votre très hble. et obt. serviteur,
teusel pourquoi ne se feraient-ils pas une expliquée; et en mettant cet échantillon CHlAs. F. IJIr,,
suite de règles à peu près semblables aux devant votre seigneurie, il se flatte que vous Vice.Consul.
suivantes, et ne montreraient-ils pas qu'ils y trouverez assez d'intérêt pour y attirer
ont assez d'industrie et d'énergie pour les l'attention des agriculteurs, et les porter à Puits Ar'lésicns.- Les puits artésiens
suivre avec une stricte exactitude : faire l'expérience, afin de réussir à se pro- ont été ainsi nommés de la province d'Ar-

1. Couvrir bien tout le fourrage, pour que curer les moyens de préserver la semence tois, où ils ont été ini; enis pour 1i première
le mauvais temps n'en diminue pas la force. nécessaire pour s'assurer une récolte de fois. Leur caractère essentiel consiste en

2. Bien abriter la paille pour la littière, patates farineuses, à peu près d'égale gros- ce qu'ils s'enfonvent et pénétrent dans ce
afin qu'elle soit toujours sèche et douce. seur, de bonne heure dans l'été. L'année qie les géologues appellent un bassin, c'est-

3. Nourrir régulièrement,.soit quant au dernière, Mi. Frangi, voyant que sa provi- à-dire, un grand enfoncement. dont les bords,
temps, soit quant à la qualité, afin que les sion de patates était diminuée rapidement1on bordures, s'élèvent et absorbent les sour-
animaux ne soient pas rendus inquiets ou de par la carie, résolut de les faire sécher, et ces extérieures.
mauvaise humeur parle retard oit la mauvaise les fit placer près d'une retorte sur ses np- Le plus remarquable bassin de ci-tte sorte
qualité des alimens. pareils chimiques, (car il avait lu dans les qu'il y ait nu monde, est celui sur lequel les

4. Donner, chaque soir, aux animaux une journaux, qu'en Russie on faisait quelque villes le Paris et de Londres sont assises.
bonne litlière sèche, afin qu'ils ie souflrent close île la sorte,) et lorsqu'elles furent C'est un bassin le craie et d'argile appellé
pas de l'humidité. sèches, il continua à s'en ses vir pour l'usage respectivement craie de Paris et argile le

5. Tenir les hâtimens où ils couchent nets, de sa maison, l'hiver. Au printems, troulvant Loutdres. Le puits de-G renelle a, croyons-
et leur poil étrillé, afin qu'ils n'éprouvent un commencement de végétation, il les fit noirs, enrron quinze cents pieds le profen-
pas le malaise de la malpropreté. crisper et planter séparément, mais près deiur, et l'on en tiret une grale quantité

6. Les pourvoir d'amples crèclhes et ra- d'autres patates. Les morceaux île tuiber- d'eau. A Londres, où l'on est plus près ue
1eliers pour empec er la perte du fourrage. cules furent lin peu lents à végéter, mais en-ila bordure occidentale du bassin, les puits
des racines et des alimens liquides. suite, leur crue tut évidemment plus rapide ont de cinq à six cents pieils d prondiileur.

7. Donner lin soin particulier, aux jeunes et plus luxueuse que celle des autres plantes. Il en a été creusé un très grand noImbre
animaux, afin qu'ils ne soient pas vubougris, Elles furent traitées précisément de la même pour les usines et autres usages. ' Mais il se
ou arrêtés irrévocablement dans leur crims- manière, quant au binage et aui sarclage, trouve que l'approvisionnement est limité, et
sance. et elles furent cueillies le 25 juillet, et pro-1qu'un puits de plus épuise lus autres.

luisirent une récolte abondante de tuber- Liverpool est la seule ville considérable

LIN ET ORGE.--I y a quelques remar- cules égaux. L'autre récolte, venue de1 que nous connaissons, qui soit nipprovisionnée
ques dans le numéro de Mars, concernant le morceaux coupés à la manière ordinaire, n'a d'eau, au moyen de puits airtésiens. Elle est
lin et l'orge cultivés ensemble. J'ai essayé pas produit, à beaucoup prés, autant, et les située sur un bassin le grès ayant au-dessous
le lin et l'avoine pendant plusieurs années, et patates cnt déjà donné des signes de maladie; de lui une couche le charbon, mais à une

je m'en suis bien trouvé. La paille, au lieu tandis que celles qui viennent de morceaux profondeur encore inconnue et inexplorée.
de n'être bonne qu'à faire des paillasses, es' séches en sont exemptes. Le sol dans le- Une bordure, après avoir traversé la Mersey
la meilleure que je puisse produire pour les quel les deux sortes ont été semées est un et la Dee, affleure, ou paraît au jour, sur les
animaux ; ils' en sont extrêmement friands. composé tufeux, pierreux et argileux. Le collines de Flintshire ; l'autre sur les hauteurs
La graine peut être donnée avec l'avoine, printems a été très humide, mlis il a été du Lancashire, vers Wigan. Les deux
ou en être séparée par le crible du moulin à suivi d'un été très sec ; cependant la verdure grands puits étaient, et sont encore, à ce que
vanner. Je sème un picotin (quart de mi- des morceaux séchés s'est maintenue, -et nous croyons, à Bontle et à Greenlane.
not) de graine de lin et un minot et demi leurs fanes n'ont commencé à se décomposer Mais 'approvisionnement-ne suffisant pas au
d'avoine, avec abondance de plâtre et de et n'ont péri qu'avec celles de l'autre sorte. besoin croissant, on a entrepris de construire
cendre. M. Frangi a tait tenir un échantillon sem- des aqueducs sur un plan gigantesque, pour

blable de pommes de terre au marquis Ro- faire venir de leau des collines situées au
dolfi, Président du Comité Agricole de nord.

CULTURE DES POMMES DE TERRE. Toscane,'et il prie votre seigneurie d'excu- -A Montrél, il n'y a pas de bassin îlu tout;
La lettre suivante, adressée' à lord Pal- ser la liberté, qu'il prend de vous envoyer nous sommes. situés sur le penchant de la

merston par le consul d'Angleterre à Fiuine, son échantillon, et il se'flatte que votre'sei- montagne, ayant au-dessous de nous lI vallée,
dans l'Jllyrie, est intéressnnte et peut' être gneurie s'intéressera à son éxpérience, par qui repose ;sur <les couches 'de terrains de
de valeur pour les cultivateurs. Il se peut laquelle le produit d'unfruit beau et sain est transition, où l'o ne' trouve pas 'd'eau.
qu'en faisant 'sécher complètement l'au- assuré à l'homme. Il dèmande que-sá mé- De la partié lcairede la -ntontigrie
tomne, les tubervules couipés po*ir semence, thode soit essayée dars la Grande-Bretagne, même sértent deux: ouittoissources.tré. peu
et en les, préservant bieg :duraat 'lver et'Q %I flatte qu'il' s'en suiva 'ia 1sultat abondants - DU pied de:la monfagie t
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bord. du fleuve, il y a un dépôt alluvial de loup-imarin, de son huile et de sa peau, à plaine, et cela, sans le:trnvail d'un 1¶ temps de
vingt à cinquante pieds de prolondeur. Dans l'erre-Neule. Vers le,1er de mars, cette semailles." Il remarque aussi que depuis l'a-
ce terrain on petit toujours obtenir de Peau, flotte met en mer, et se rend aux endroits où bandon.de la pécherier en eau profonde sur
en creusant des puits ordinaires, quoique la les veaux-marins fraient, et élèvent leurs les bancs, la pêche (le la norue est mainte-
qualité en soit très différente, dans Pespace petits, quelquefois sur les côtes du Labrador, nant restreinte à de petits bateaux,. sur la
de quelques pieds. et d'autrs fois sur les rivages de Terre- côte et dans les baies et les hâvres, et qu'on

Il y a quelques années, un monsieur entre- Neuve même ; et après avoir tué les pois- ne pourrait pas s'y: adonner sans s'aider de
prenant Perfora, ou faubourg St. Antoine, à sons, on leur ôte la peau et la graisse qui est la pêche au, veau-marin ; mais quel bien ne
quelques centaines de pieds de profondeur, dessous, et abandonnant les carcasses, on se procurerait pas la population entière, en
jusqu'à ce qu'ayant traversé le calcaire, il jette la peau dans le fond-de-cale. Le voy- utilisant le produit des deux pêches, en con-
fût parvenu à une roche basaltique. Entre- age dure environ un mois ou six semaines, binant les manufactures en question. Il est
prendre de creuser un puits artésien dans un terme moyen, suivant la localité où les évident que la confection del'engraisne peut
endroit quelconque des environs de Montré- veaux-marins sont rencontrés, et. quelquefois avoir lieu avec efficacité :et profit, soit à
al, c'est une absurdité, aux yeux le quicon- les vaisseaux s'enviennent complètement 'l'erre-Neuve, soit ailleurs, à moins d'un
que tonnait le pays, et nous serions très charges atu bout de huit ou quinze jours, prompt débit de matière brute, en une quan-
fàch( de voir quelqu'un de nos amis pertdre tandis que d'autres fois l'affaire manque tité presque illimitée, à un prix nominal, ou
de l'argent à une entreprise qui le sauroit enlièreiment. L'été dernier, qui a été à ce qu'en peut coûter la collection. Dans
réussir.-Transcipt. considéré coinme un des plus désastreux les cas mentionnés, on s'e, procure de gran-

pour la pèche et le commerce du loup-iarin, des quantités pour d'autres usaues, et on les
SOCIÉT nOYALE D'AGRICULTURE etc., il a été tué 550,000 loups-marmns, dont gaspille; et il vaut bien la peine île considé-

n'ANGLETERnE. oi a tiré 7,334 tonneaux d'huile, £237,957 rer jusqu'où la coiîmande augmentée de
Un Conseil Hebdomadaire a eu lieu, met- sterling. ou près de £30 le tonneau, et il a Particle, et l'esprit d'entreprise, combinés

credi, 22 lévrier : M. Pusey, président, ait aussi été exporté des peaux de loups-marins avec la science et le inécanismie du temps
fauteuil. pour la valeur de £7ti,790 sterling. 1 ds présent, pourrait contribuer à établir un

Nitrate de Soude.-Le président a lu à corps de ces poissons. qui constituent leur comimerce nouveau et. tueratil dans i ete
l'assemblée l'extrait suivant d'une lettre à principal volume, doivent avoir donné au rolonie, d'utiliser toute la matière animale,
lui adressée par M. Stevenson d'Edimnbouirg. moins 50,000 tonneaux de matière animale et de combiner le présent apprêt dle la

I 16 février, 1854. En outre de ces sources de matière brute, mîtorue, le foie de morue. et autres indistiries
Hier, M. A. Hovden, de Lawlhead, les mers et leq baies d'autour de Terre. en huiles, directement nver une confection

East Lothian, mt'a informé qu'il avait éprou- Neuve abondent ec poisson de toute soite. d'engrais, au moyen de relitts. Mais ilest
vé son expérience sur la récolte de l'année particulièrement un - capelin" ou " éperî.m," évident que pour pervenir à ce but. l'argent,
dernière', avec nitrate le potasse, I quintal, comme on l'appelle, espèce de sardijie tiont le tîécunîtisme, la main-d'Suvre doiventt étre
et sel, -2 quintaux, par aire impérial. L'aug- la morue se nourrit, et en cltients-de-iner et fournis.principalenant.par ce pays. Oit suig-
imtentation du produit du blé a été de 9 bois- autres poissons particulièrenuit riches en gère done qu'une série d'expriences soit
seaux par acre. Ce n'est qu'en appellati huile, et qui.peuvent être pris en grande instituée dans cette ville, sous la surveillance
fortement l'attention des agriculters sur les quantité avec le moindre effort, ot par l'a- immédiate de la Société, et à ses frais, dins
résultats île ces expériences qu'on parvien- doption d'un nèranismne ou d'un système la vue de constater les meilleures miétliodes
dra à produire un sentiment général en perfectionné. Le principal obstacle à un à employer pour la confection île l'entgrais ;
faveur le ce précieux fertilisateutr." trafic lucratif est le manque de travail que pour cette fi on se iprocure une coiple

Engrais de Poisson.-M. Btilti a lu iianiiel, qui devient plus cher, dans certaines du tonneaux de rebuts ordinaires de'poissoit,
au Conseil les notes suivantes sur l'engrais saison, à Tlerre-Neuve, et plus rare que par- à Billiusgate ou ailleurs, pour faire îles
dil poisson par débris ou rebuts le morue. tout sailleurs,attendu qu'il n'y a qlue 120,000 ex périences, et constater les proportions ex-

Rebuts de Poisson comme Engrais.- habitans dans l'île, et qu'ils sont si exclusive- actes et relatives et les prix des huiles et de
Il paraît que les deux tiers, ou 1 . moitié de tment ovccipés, dans les saisons de pèche l'eugrais, etc., soit qu'il soit fait piar simple
la morne prise sont rejetés vomme rebuts, et de navigation, l'été et le printens, qu'ils dessication ou par l'action d'acides, de ma-
de sorte que sur 100 tonneaux de lorue ne peuvent pas s'adonner à autre chose. nière à se mettre parfaitement nu fait du
fraiche, vous en avez 50 tonneaux à ipré- \lais, le gouverneur Hamilton remarque procédé, et en état de suggérer les change-
ter, se réduisant à 25 tonneaux, après avoir judicieusement dans soit excellent. rapport, mens qui peuvent être conveuibles pour éta-
séché, et 50 tonneaux de rebuts. En 1853, que malheureusement il n'y a pas d'emploi, blir le système ailleurs. '
il a été exporté de Terreieuve plus île 595,- dans cette colonie, pour la classe laborieuse, La lecture de cet écrit a été suivie
000 quintaux île morue sèche, faisant, à 20 durant le long intervalle entre la fin de la d'une discussion intéressante sur ce moyen
quintaux par tonneau, environ 30,000 ton- pêche de la morue, l'été, et le commence- et autres de remplacer le guano, à laquelle
neaux, de poisson préparé, produit de 60,000 ment de la pêche itu veau-marin, le printemns, ont pris part le présiddnt, et MM, Raymond
tonneaux de poisson frais ; et 120,000 ton- et quellans le mode ou la manière.de con- Barker, Fisher Hobbs, Cutlhbert Johnson,
neaux de rebuts, ai pied d'un tonneau duire les pêecheries elles-mêmes, il y a un le Dr. Calvert, Caird, le professeur W'ay,
sur cinq, doivent donner environ 25,000 grand manque d'économie, et une espèce.de Mainvaring, Paine, Nicol, Slaney, tullen et
tonneaux d'engrais de poisson, à l'état sec, mépris pour les améliorations que l'apîplica- Porock.
et provenant de rebuts de morue seulement, tion.de la science moderne suggèrerait, et M. Harlkness, secrétaire de 'i Soriété
présentement utilisables. Comme on ne lui dont on.pourrait profiter pour l'avancement R oyale des Améliorations Agricoles d"r-
attribue que peu, ou point de valeur présen- industriel de la colonie. En conchuant, il lande, a présenté au Conseil un' nonbre
tenent, on peut l'estimer à un peu plus que dit qu'il y a peu de pays au monde où le ldxemplares du dernier journ I île cette
ce qu'il cote, pour le ramasser; et ce serait moyen de.convertir le travail.en capital soit Société, contenant les essais du Dr. Apjolin
encore quelque chose de considérable. si prompt, et en autant qu'il s'étend, si efli- sur le sujet des engrais de poisson, lus récent-

Rebuts de Yeau-rnarin, d-Terre-Neuve. cace, qu'à Terre-Neuve. Si la pêche du ment devant ses membres.
-Il paraît par le dernier rapport du gou- veau-marin seul est un terme moyen, on Tonte des IIaons.-M. Caird a sounis
verneur Hamilton, qu'il n'y a pas moins de retire de ces I prairies marines," comme on à l'inspection du Conseil un ,des. nouveaux
367 vaisseaux de 70. à 180 tonneaux, faisant les appelle, plus de £300,000 en quelques instrumens pour tondre les mottons, invntîtt

.35,760 tonneauxet-portant 13,000 hommessemaines. .La mer,dans cette.courte saison, par M. -Henry. Francis, de West Strndtl,
.employés à la. pêche et au commerce .di donne e, écolte. plus profitabl, que. la Londres, avec des.téinoignages de son..utili-
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té. Le professeur Simonds a exprimé sonlcoup d'humidité pour pénétrer jusqu'aux pi
approbation de l'instruîîîîeiit en question. racines 'clés plantes. 'Uine fpie osén dans d

Le Conseil ligaut ordoniin6 que ses einer- lo dur>'d'uuine iuit. il paru flisanlp àcette p
cîmens tussent faits pou les écrits' qui' lui ii ef environ triIlt e-six heres api ès soI I
avaient été adressés, s'es't . ij é jusq à eloi. l'heH-le est lneveniuî là.>ueuse èt d'uin a
sa réunion'. mien'suelle, qui doit avoir lieu mer- hieau gris-v ert, tandis qu'il a fallu au guaio p
credi irochi.in, '1er mais. une bîînne 'ondée' pour faire partir la crue ;t

Spà moins d'une telle chûte de pluie; il ne fait h
Conseil Hebdomadire, 21 mars. M.bpas'unon effet. Mon expérience sur l'a. îý

Pusey, président ait fauteuil. voine et l'ore, inne dernire, m'a port6 il
Engrais Gélatine.c et Salins.- T'l.à apréfrer le guano pour ces récoltes. J'ai n

Tuikett, de Lonco, Looe, dans Corinwàll, 'a répànii 2, quintal le nitrate sur une portion. t
communiqué les 'résultats d'épireûý'es faites et 3 quintaux de guano su 'une autre ; mais I
par lui, pour con'vertir les rebuts Ie poisson l'avoine, engraissée à la suîface avec du q
en engrais; et tin exposé de sa méthode pour nitrate a conservé une couleur bleuâtre
réduire, dans l'espace de trois heures, des'pendant toute la saison, et n'a .pas mûri q
substances animales en une pulpe ou gelée, égalenent, et l'épi est demeuré mon ; tandis t
avant qu'elle soit étendue d'eau pour Parosoir que celle qui avait été engraissée avec dit t
à engrais liquide, ou mêlée avec une poudre guano a mûri également, et avait un épi plus-q
fine pour être répandue avec la semence. 11 dur, et pesait plus. La terre sur laquelle e
a aussi fait allusioi au mode qu'il emploie l'expérience a été faite, n'avait pas produit g
pour séparer les prinîcipiaux élémens de Pen- de récolte aularavant, et c'était une terre
grais le la liqueur gazeuse. en la saturant végétale mousseuse mêlée il'argile." c
de sel comniuiîîn,'et la filtrant ensuite à travers oir'talié parmi 'les Agneaux.-Tl a t
ue couche de charbon de terre puîlvéris,été lui des lettres de M. Dorrien, de Sussex,
mêlée avec les deux tiers de sa qualntit'delet île M. Cresvell, du Leicesterhuire, au
terre argileuse séchée. M. Tuckett a sug-sujet de la mortalité qui règne parmi les
géré en même temps qu'on devrait faire des agneaux. Le cas de M. Dorrien a été
recherchès sur les côtes septentrionales de considéré comme un accident ordinaire ;
l'Afrique, particulièrement dans le territoire mais celui de M. Creswell a paru nouveau
de Tunis, afin d'y trouver des nitrates 'de tant aux lergers qu'au professeur Simonds.
potasse et de soude. il pensait que le tenps L'exposé suivant le M. Creswell a été lu.
présent était favorable pour taire de telleset le professeur Simnonds a eu instruction de
recherches dans des provinces soumises à la visiter ces agniaux, et de faire rapport îles
domination mahométane, et il cita diverscireonstances dans lesquelles la mortalité
extraits des voyages dii Dr. Shaw dtans ces avait lieu, et pouvait être le plus eflicace-
régions, fesant voir la fertilité iaturelle qui meut prévenue.
avait 'régné, de temps iîméinorial, dans "Ravesistone, Ashny-dela-Zouch,
certains districts, ci coinsêqucnc, apparem- 20 mars, 1854.
ment, de la forte imprégation mitrcuse à la- " J'ai été fort étonné, en voyant les bon-
quelle le sol était constinmnent issiujêti. Le ches de mes agneaux ulcérées. Le mal
président ni a pris occasion de comniniquer commnence ordinairement' au palais de la
l'exposé suivant, qui lui avait été transmis bouche et aus gencives, et augmente telle.
par M. Dyce Nicol, à qui il avait été ad sment que les agneaux ne peuvent plus tetter,
sé par l'homme d'affaires de ce 'monsieur, et ils meurent, au bout de 'quelques jours.
dans Kincardineshire. J'en ai perdu trois en une seule nuit. Mes

La terre surlaquelle l'expérience suivante a neaux sont le la rieic pure de Leicester,
a été faite était un marais tourbeux,asséclé et sont conséquemuîent île beaucoup de
en 1850, égoutté parfaitement, et où six valéur. J'ai.essayé l'alun et le borax, mais
pouces d'argile avait été répandue sur toute sans aucun bon résiltut. Quelquefoisla
la surface ; les seules rée'oltes qui avaient maladie sé communique au pis île la mère.
été produites -étaient de l'àvoine, semée Pessàie maintenant l'acide nitrique étendu
avec de la graine-de foin. " En mars. der- d'eau. Dans un examen fait'post wortern,
nier, j'ai répandu sur la nouvelle prairie 2 nous avons trouvé le pé-icarde très ulcéré,
quintaux de nitrate de soude, avec un quintal et les poumons un peu attilnts de la maladié.
de sel sur'une autre. partie, '4 quintaux de Comme 'de réison, nos'faisöns boire dit lait
guano; et il n'a'pas été employé d'engrais aux agncaux'trés fréquémment, et j'ai donné
sur le reste du champ. à tous des doses d'huile de castor."
Le nitrate' a do -ne a e.m.

périal, 300 stones de' foin, aà
9d. par'stonW 'de 221bs. . £11' 5 0

Le guano a donné 270 stones,
valeur.. . . .'*.. ... 10. 2 6

La terre 'sans 'engrais, 140
stone, valer . 5 50

" Idép'endémment de 'augmentation du
pudds'dii foi'a' l nitrat 'e préfère ceten-
grais pour les iiiivelles od le vifies prai-
ries;at ndi ýu'pa'fnie n eiger beauu-

GRANDE VENTE DE ]BTES À CORNES A

GUEL.PH.
La grande vente d'animaux de M. Par-

sons a eu lieu d'actement comme elle avait
été annoncée dans lé' 'olonist et autres
journiaiux, mardi, 27 de 'cé mois de juin), à
la ,résidei de .M. 'arsons, ferme de Cul-
défilep!ék dé ÚueIph. La' veuite a été

probalileùient la plus ,nsidêriblöe <kette
iorte, et les 'pix rélis les plu hauts,

rix en total, qui aient jamais été. obtenus
ia le' Haif-Camuu'lla. ' *Les moutons et les
oi'es'aiioiniéé 'u'ônt 'as 'été vendus, Pen-
hère aiant commnnetct a une hieue trop
vancé'e de la jc.uru'ne. * A.'Parsons avait
"éparé des rat'rîliissemens pour. les ache-
uis et les visiteurs, de la.manière la plus

ospitalhére et sur le. ion le plus élégant.
ous avon fu'vorisé d'une hste des ani-

)aux ven'dus et des prix obte'nus. avec les
ôtms de quelque's-ins des acheteura ; on la
roîvera ci-dessous. 'Wn verra aussi que le
rovein > total de la 'vente s'est minté à
uatre mille quatre cents piastres .1 100.
Nois somimes informé par des messieurs

ui se bont trouvés à la vente, que les récol-
es, dans le cotmté de Waterloo, ont .une
elle apparence, quoique d'auti.es aient dit
ne le blé d'automne avait été beau'oup
n'oitmmagé par le froid de l'hiver et les
gelées diu printems. Il y a dans le même
conté une grande étendue de terre en ja-
hère, pour être eusemencée en blé d'au-
omune, dans la saison, et une granle partie
de cette jachère est dans le meileur état.

Voici la liste des animaux vendus:-

Vaches et Genlisses.
Young Lady-day, âgée de'10 ans. ... $140
Red Lilly, 10 aiis................ 90
Laura, 2ine, 5 ans............'.... 180
(ady Ann, 4 ans ............... 195
Lilly, 2mne, 5 ans................ Ï00
Lilly, 3me, 4 ans, achetée par le major
, Beresford, de Whitecircl .... 340

Red Rose, 21ne, 3 ans .......... ' 100
Red] Rose, 3ne, 2 ans ......... . 235
Laly-dlay,2ne, 2 ans ............. 235
Lilly, 4me, 11 mois .............. .100
Lady Ain, 2mae, 2 mois et I semaine, 155
Laura, 4me, 5 semaines........... 100
Cicily, 2unie, 5 ans, R. L. Denison, de

Toronto .................... .42
Stravberry, 8 ans .............. 51
'iny, 8 ans, le major Beresford. . 53
Dolly, 5 ans.................... 44l
Jessy, 4 ans..... ...... .. 36
Dairy, 3 ans, E. W. Thompson, de

Toronto .... ....... 53
Covslip, 5 anms, M. Wright......... 61
Diana, 3 ans ................... 37
Ruby, 3 ans .......... .......... 65
Beauty, 3 ans .. ....... 39
Spot, 3 ans, R. L. Denison, de Toronto 37
Florencé, 2 ans .................. 40
Jane,2 ans ..... ........... ... .37
Lucy,2 ans .. ................... 36
Splendor, 2 mois............... 30
Fancy, 1 mois................... 18
Betty, 4 semaines................ 16
Blossom, 23 jours.................10

'eauz Males.
1er blanc. 2 mois............., 35

2me roige-rouian,-5 semaines ....... 27
3me blanc, 2 mois...... .;.......· 20
4e blanc, 1 mois..................il

TurCauz à CU rtes Cbores.
,dam,4 se'ajo.Bo '.. 240
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Cul lad. 14 mois................ 275 et à la manifacture du cordage et (u papier. CHOUx.
)n - mois................... Il dii que dans les plantes à fibres blanche%, !] n'y a pas dé végétal dont on puisse re-
- 7 umois................... 155 telle-s que le cbanvre à cordes d'arcs, l'aloès.-tirer autant de profit que du chou. J'ai si

1) ai. i seimaines.............. .. . . 80 la pila fibre, l'ananas, et surtout le plantain, souvent parlé des 18,000 pommes de chou
nous avions des ressources illimitées de ma- 'reeillies par M. Mason, de Beverly, sur

Une Inunenys G, ange - Les hakt-rs tières, non-seulement pour la fabrique du 21 acres (le terre, et j'ai entendu une telle
(Quaks) i'l ilelil bàtis..ent une grange de papier, mois encore pour celle du corrdage, expression d'incrédulité, à cette occasion,
granite pour l.us vaches. Elle doit avoir et Ids matières qui rivaliseraient le clianvre'que j'ai hésité à redire la même chose, jus-
dieux cînt-ciuginnie pieda de longueur, sur de Russie, et l'aloès d'A mérique avec lequl qui'à ce que j'eusse entendu M. Mapes, dire
cinquante de largeur, et 'cotera probable-lUa on fait les ponts sur de larges rivières. qu'il avait rereuilli sursa ferme, l'année der-
mnt quinze mille piastres. M. Elkims, L'étoupie de ces plantes pourrait être con- nière, 73,000 pommes de chou, sur 6 acres,
l'rolhitecte, donne la description suivante du vertiu in papier, et ls fibres en fabriques de faisant plus de 12,000 par acre. La seule
båtnent. différentes qualités; et quoiqu'elles p lsnt dilférence entre les choux de M. Mason et

La location et les arrangemens de cetie n'être pas propr s à faire des nuoeîds, elles ceux de M. M1iapes, d'après ce qui m'en a

grange gigantesque sont, à plusieurs égards, feraient cependant des cordes d'une force été dit, est que le premier les a vendus tis
tout particuliers, et seront sous tous les rap- considérable. Parmi les plantes mnivacéeslcents, la pomme, et le dernier, 32 cents.
ports,admirables. Ses murs extérieurssont de et légumineu'îses, iu relles parmi lesquellesi.l'avoue que j'ai été surpris du nombre de
pierr, et son toit sera couvert en ardoise. on a trouvé le sunn de l'Inde, avec la jute ionx pîroduits par M. Mapes. Je me rap-
Elle est placée en travers d'une jolie ravine, parmi la famille des tilleuls, nous avons une )î.lle d'avoir entendu dire à feu E. 11. Der-
qui .'élargit vn partant d'un banc de roz:iw, variété de produits à boni marché, parr pui bv, qu'il n'y avait pas lie récolte plus avai-
et elle sera arrangée de sorte que les voi- les plantes peuvent être produites aisément t.ag us. que cellb des choux pour la inirri-
tures chargées le foin ou de paille pourront et leurs fibres séparées avec facilité. Siiiiire dtes bestiaux ; et il parlait. ilisaii-il. d'a-
entr r pl'i 1unii ou lautre pignon, verser leur nous avions besoins de fibres le toute la pi lis une expérience de plusieurs années, sur
charge dans l'aire ou baie, au-dessous, passer force du chanvre le Ru.sie ou ie Pologae, sa vaste ferme de Salun, Massacliusetts.
et s rtir par l'autre pignon. Une telle nous pourrions trouver cette propriété, siou- La mnéihile I plus approuvée. queje sache,
s tt iiin lIur a permiiis d'étendre lia cave par seulement dains le chanvre île lPHuinlaiya, lion r la cultlue des ehoux, est cel.e que pira-
toute la longueur, pour recevoir les engrais, mais enroue dans les différentes espèces, ique M. :son. Il retourne le gzon, à la
tant si'lides que liquidet, qu'on empêche le d'orlies qui revêtent le pied de cette rangée 1 proroudeur de 8 ou 9 polices; répand une
f-trer ou de s'échapper aiuessuns, au moy- de montagnes, ilepuis Assam jusqu Suthl.j. roucle île compost bien putvériê. fait îldauîs
en) d'uis pl jichier di- imialriers posé sur uc Une dles dernières, la fibre de rheca, ion. sa basse-cour, de matières mélingées re-
couche d'argile façonnée , omme un lit dei i-uleimeit se vendrait à meilleur la clié que ceuillius sur la grève ; herse la terre jusqu'à
morlier. La ,lesîente ou i piete dui terrain, toute autre, msais en lait lîu force, elle ne le ce que l'engrais soit complètement incorporé
sur le derrière de h1 grang, rend l'entrée et i édi-rait à aucune de celles qu'on importe aîvec le sol rayonne à assez du distance
la sortie de la clve commiîîode et lIcile, pour présentement. Avec cette fibre on a fait un pour que le " cultivateur " puisse passer en-
y initre ou en ter de la vase d'étang oudiu calae di cinq ponres, et elle a été éprouvée tre les rangs ; sème la graine dans des fosses
lumîîier. Les vaches seront toutes attachées à la inufac-ture de corles de MM. lud- éloignées l'une de l'autre d'à peu près un pied.
lit iôté du sud de la gr.nge, et dans une ilart. où l'on a trouvé que chaque pouce car- Lorsque les plantes sont assez hautes, il les
étable longitu.linale continue de seize piedî ré fait de la rheea sauvage porta, dans la éclaircit de manière à ne Iaisser que la plus
de largeur, ave- mura enduits de mortier première expérience, 8441hs., et dans la vigoureue dans chaque fosse ; et subséquem-
et de chaux. et lains-mt un mur le quatre seconde, 8t4lbus., et celui fait avec la fibre ment, il tient la terre bien meuble et exempte
pieds derrière les gouttières, et un -orrilor, de rheca, 901 lIs., taudis que la force moy- d'herbes nuisibles, et épie la première appari-
Oit passage, entre les crèches et les greniers enne île la corde faite avec le meilleur chan- tion des vers. De cette mnanière, il s'assure
à foin, du côté nord (les greniers entretien- vre n'a été, d'après de nombreuses expérien- une récolte de mhoux à têtes assui uniformes
nent la chaleur de la grange) assez large ces, faites de 1803 à 1808, que de 80511bs. que si c'étaient autant de pois. J'ai souvent
pour qu'une clarette y puisse passer; ce lui par pouce carré. En décembre dernier, il été témoin de cette culture, et je sais qu'il
est quelquefoiis commode, quand on nourrit a été fait des expériences aux magasins mîîili- n'y a ni illusion ni déception. Les proprié-
en vert. taires de la Compagnie des Indes, avec des tés fertilisantes dégagées par la décomposi-

Les échafauds qui sont au-dessus des fibres d'égale pesanteur et d'égale longueur. tion de l'herbe recouverte par les tranches
vai-lies constititeit les dépôts les plus conve- Le poids par lequl chaque fibre a été cas- renversées, conservent les plantes saines
ntables pour la littière, qu'on laisse tomber sée a été ainsi constaté: chanvre de St. pendant les sécheresses des mois d'Août et
par 'une trappe, derrière les vaches, et si Pcieesbourg, 160ilbs. ; chanvre le Jubul- de Septembre, et la riche couche d'engrais
oi les partage en chambres séèiarées, ils pore, 91Olbs. f fibre île Witckoiunar, (plante employée donne de la santé et le la vigueur
peuvent servir comme office, greiier, et commune dfais toute PTnde,) 190bs. ; herbe à toute la plante. Je n'ai.jamnais vii une plus
bureau pour le bouvier. rous ces arrange- de la Chine, 250lbà. ; fibre de rheea, 320 belle crue de végétation que les champs de
mens font de cette grange le bàtiment île la Ibs. ; rheen sauvage d'Assamin, 343lbs. ; et -houx île M. Mason.- John W. Proctor,
sorte le plhs commode, et peut-être aussi, le chanvre de Kote Xangra, pas de rupture à Trans. des Soc. d'Agr. <le Mass., 1853.
plus dispuenliêux qu'il y ait en Amérique, Sa 400lbs. Ce chanvre est le canans saira -

tauuler,'à aller aux* bords des toits, sur le les botanistes, et est cultivé dans toutes les MOYEN D'ÉLEVER DE BEAUX ANIMAUX.
derrière, doit ètre de trente-six pieds ; celle parties de l'Inde, à cause de la propriété en- Iluettez-vous dans Pesprit une idée cor-
des ét bles, de huit « pieds, (y compris la vrante de ses feuilles. reete de la sorte d'animal que vous voulez
charpente), et cellé des chafauds le seize Le Dr. Royle <lit en finissant que la cour pour l'étudier. Alors prolurez-vous une
pieds, Le plancher d'en-haut est à quatre des directeurs avait comnmandé 20 fon- vache ou getisse saine et jeune, mais pour-
pieds au-dessous des bords des toits. neaux de fibre de rheea, ainsi que du chas- tant d'âge à porter, apprdclant, autant qe

vre des limalayas, pour les envoyer ici de possible, de la peinture idéale que vous vous
SUBSTITUTS INDIENS Au CiANRE bonne heure pour essai. Un grand. nombre en êtes faité. Eximinez soigneusement à

DE.R1:SS1E. li'échantillons des dift'érentes variétés d'ar- quel égard elle est *défectuteuse, et rouvez
la dernière assqmînblée de la Société tieles qui en ont été fabriqués, ont été dé- un tiuireau de la mnême race,proprtionné-

des Arts, le Dr. Forbes a lu un essai sur les goés aux Salles de la Société des Arts pour ment plus petit qu'elle, ayant sis honr:es
Fibres Indiennes " propres aux fabriques, inspection pendant quelques jours. qualités, Mais surtout excellant, à où elle
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est défaillante.. C'est là une chose le la j'ai fait moi-même, et les renseignemens que
plus grande importance. Que le mâle soit j'ai obtenus le reux des iabitans de ces îles

plus âgé que la femelle, mais pas de beau- qui sont'ïu lait de l'exploitationje suis d'o-
coup. Lorsque la femelle sera pleine, don- pinion qu'au taux moyen de. l'exportation I

nez-lui une nourriture riche en albumen, glu- de guano (lui se: fait présentement, les Iles
ten, et phosphates, mais ne permettez pas seraient épuisées de guano vendable sur les
qu'elle devienne grasse. Lorsque la vache marchés d'Angleter:e, dais 8 ou 9 ans."
aura vêlé, augmentez sa nourriture et ajou-
tez-y un peu plus de matière carbonacée PROGRÈS DE LA CULTURE DUi LIN EN
(amidonneuse ou huileuse). -Lorsque le veau IRLANDE.
pourra manger. ét particulièrement, ilurant E n 1848, il y aait en Irlande, 53863
le premier hiver,,donnez-lui en abondance ar.ts de te r- cuhivée en lin; en 1849,
des alimens verts, et de l'avoine ou du sarra- 60,314; en 1850, 91,040 ; en 1851, 138,-'
sin moulu, préférablement à du blé-d'inde ; 619 ; et en 1852, 136,009 a te . Cette
et à moins qu'il ne lui arrive quelque accident, année, il y a en Irlande 175,4.95 acres en
vous êtes moralement certain d'avoir un lin, faisant une augmentation de 29 pour
animal supérieur. 11 n'y a guère d'accident

de sccèsà cainde qe qund e <nt' de plus que l'année dernière, et di-ont défaut de succès à cramdre que quand le 220 pour cent de plus qu'en 1848. Esti-
mâle et la femelle sont de race bâtarde, ou niant la valeu. de la réc.lte à£15 par acre.
de " grade," ou quand la vache a déja été terme moyen, on trouve qu'à la p ac des
accouplée, surtout pour la première fois, £800,000 que les producteurs de lin ont
avec ui tanreau inférieur, ou d'un sang réalisês en 1848, le r plort de cette année
reirquablement différent du sien. Quand sest élevé à £2,010,135. Dans les pro-
la femelle est de grade, oui de- race mélangée' ves de Lei, Munster et lenupro-
vous ne pourrez Jamais savoir si sa progémi-le produit est de 2 M2 ppr cent au-dîssus de
ture ne ressemblera pas à quelque aurétre celui e t de 136 pour ent
sans v.leur; de son temps, mais dans ces cu-dess inus de .elui de 1848, la roducti 
cas mêmes, le succès est encore probable dayant augmenté. constamment de maniét e à
S'il vous en coûte beaucoup pour vous pro- asser de mas1 , e
curer un taureau de valeur, ne comptez pas acres; cette mnnée.,
sur une vache dont. vous ne 1 oninaissez pas ê
la généalogie ; servez-vous plutôt d'uie
-eaisse qui n'a pas encore porté. quand LÀ CRUE ET L'A PPRET DU Lis DANs

inmêe elle nie paraitrait pas aussi aa-fite L YU![tKSHIREs.-Une assemblee de lier-
que' lautre. C'est là une- règle iinportaii. snnae intéressées à la crue et à la prépara-,
dans la protique. De Pöblervalon de les tion du lin a en lieu nu palais de justice île

règles, ou prescriptions, semble dépUndre .eeds, jeudi agiès-mid , afin de considérer
tout le secret de bien élever les animaux le ieilleur moyen dl'ivancer li culture de
les races établies. Si vous désirez former cet article dé grande importance pour le

une nouvelle race, comme Collin- ou Bake- commerce le Leeds. De.s particuliers in-

ivell, vous devez vous mettre de fs-même iluents de Leeds ayant résolu de lever et!

au fait du sujet, car ces messieurs n'ont d'approprier annuellement la somme de £100
jamais rendu compte de la manière dont ils et pilus pour lavancement de l'objet en vu, .
s'y prenaient,; et ils ont probablement antant l'assemblée a été tenue pour décider du

dû à la bonne fortune'qu'à l'intention. Lors. mode d'après lequel l'argent serait employé
qu'on croise deux races très distinctes, avec le plus d'avantager Il a été déterminé
comme le mouton mérino et celui île Lei- que troisprix seraiefttofferts, la prochaime
cester, ou le cheval de 'tràit et. le coursier, Exposition Annuelle de la Société d'Agri-
il est besoin de beatuëup plus d'exp4ie 'ce culture du Yorkshire, qui atra lieu à lipon,
et de savoir, si l'on veut qu'il résulte quelque en abût, 184, d'abord, pou les meillurs
chose de bon de ces croisemens directs. écliantillons de lin crû dans les limites de .1

: . , .milles de Leeds, deixièinemenit puur le

L'Atpprovisionneine-ni de Guano Pdru meilleur échantillon de paille de lii crûe
vCit.-Le contre-amiral Moresby, con- dans le Yorksiire, et troisièmement. pour le
inandant en chef de t'escadre de la sitation di meilleur échantillon de lin sérancé crû tiins
l'Océan Paili ue, a' fait, tdnirà î'acirauté le Yorkshire. Il est 'problable quil sei
des soennnt uneïestimation faite lieirçu d'Abord assez: d'rhi-t pour suffire à

par M. lclntosh, instructeur naval à bord p usIeurs amnées. Nous ipp 'snonsl y a
du vaisseau de sa majesté, Pdrt/and, de la sur pie) un projet semblil .pou roduc-
qui.ntité île guai o qti peët rest.r surles îles tion de.la laine.-Leeds. Mescury.
de Chincha; voiéi l'estimation de M. Mc-
Iltosi: "QUantilé rest.titsit. lile dit nord, D:cu ivetc;deGuano.- Un correspoîî-
5,500,000 tnineaux ;, ýur. l'île du centre, il int de WVashingtdn du D9 iy/ Tinmewsd
1,5Oo,000 tonieaux; sur l'le du sud, 1.600- NeYv-York di t: Oaegç do, i M:alle-
000 tonneaux ; total 8,600,000 tonncaix." iit la nouvelle dle 1écouverte de grn s
Le contre-amiralMoresby, exprnime sa cou- dépôts de Gianor sur llelde Gallipagos,,à
fiance dans l'estimation de ',N. Melntos, et la hauteur de, la côte d'Escuador.'située"à
observe: *D'api.reés 1plauset él tions m i t an Francisco et le Cap
de M. McIntosh, et d'apr1s4h'ien ue Horn.

FERMES A ENGRAIS LiQuiDE.--M.
Littledale, de Liverpool, a introduit, il y a
quelque temps, l'irrigation, au moyen de la
miclhe à engrais liquide et de la pompe à
vapeur, sur sa ferme à laiterie bien connue,
à Seacombe, d'après des plans dressés par
M. Fon, de Lincolnshire. Les arrange-

iens sont bien meilleurs que ceux de Tip-
ree ; mais s'ils devaient être faits de non-

'u. .nous avons entendu dire qu'on se
Servirait d'une pompe sur le plan de M.
Splhold, tel que montré à la grande espo-i-
lion de Hyde Park. Sur la ferme ü'Emmettas
Grange, sur Exmior, appartenant à AL'
"mitl, l'engrais liquile est transporté, sans
1pompes ni mèches, sur les côtés d un terrain
ta .pente, par les cours d'eau ouverts. de
prairies incultes. Par ce moyen, plus de
100 acres de terre, qui ne valaient pas £2,
ont été amenés à obtenir une i ente de £4
par acre. . Le. dernier systèie a été
décrit dans les :transactions de la. Sociél
Ioyale d'Agriculture.

PRIX EN GROS Du sIAitClDfE MONTVIIA L.

Taux au.rw-ls les Priduits sont adutes
. des On/tvurs.

Foim, les 100 bottes, vien. point dl'oliert.
Do do nouveau, del 12 à$14.

I aille, do point l'ofl'ei te.
Rufs, la douzaine, de 9tI. à 10d.
Beurre frais, la livre. de Is. 2d. à is. 4il.
Beurre en tinettes, de 9A(i. à 11d.
Fromage canadien, point d'offert.
Blé, le minot, de 7s. 3dl. - 7s. (id.
Orge, do, point nu marché.
.eigle, do, do.
Avoine, do, de 2s. 9dl. à 3s.
Maïs, do, de 3s 6dl. à 3s. 9d.
Sarrasin, dlo, point.
Pois, do, de : s. 9d. à 6s.
Il ne vient que très peu le grain au marché.
BSuf, les 1001lbs., de 6 à $8.
Porc, do, de 74à $8.
Moutons, parcarcass.e, dé 3 à $6.
Agneau, do, de 2 à $3.
Veau, do, (le 2 à $3.

iUnEuU r,'Git ULrUR E.- ias cÀNADA.

AVIS.
ES. .CIETES D'AGHICUITU"E DE

ment rWnaIs6a ans le as n nlî pa
encrew îmyd anisiaîié leurs lI)sT.s attiié
de M 116k1 'Eini PA "irst<US('uPTItNS

uri réscita néie, oit;requies de lé tafaeitn
e-plus curt détal oinssible, aan qu'elles soent dut.

ment rii1 ieribeî. 4M Iloti lmituleIAruTmr,
talqte t ocîrîi du .îuiernemeiît auquel clncilie

lieu a oir droit, iisse te dad. '
tairdrt

Sëcrdtalre.,Tr6 crl dou BPA~
JtöntrÊà 29Juill Ct LT,,814.tSW

SOClŠTrÉ D'AGRICUL fU.1o.l
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SIR CHARLES NAPIER. 35. Pour le meilleur .blier d'un as,
TCRA D UHM CO URTES MIE,5rix.r '

TAIEAU-DE DURHAM A COURTES C r,36. Pour les 3 rmeileues Brebis âgées,

P PAlliTENANT à M. RKalps Wade, fils, près 37. Pour les 3 meilleure, Brebis d'un an,
de Cobourg. Il. C., servira les Vaches nu 5 p rx. Beid'nsC., ;eer les Veaches d

Genisses, durant cette saison, 1854 les Vaches de 
race pure, il dix livrés, courant, et les autres, à deux POUr ICEAUX.
livres et dix sclielins, chacune, 1'. 1'. Ouverte à toui Compétiteurs.
N é ci li sres 1853,élevé par .l. M . loliper, .ecr ,de c.l sse. îM idltbIorî eni l'ees, Yiîrlk.'hire, Atîgleterre :en- 38. Pour.le meilleur Verrat âgé,

gestrê par ielleville, (6778) de Polly ler Beikille 3 prix.
(f778),, g d. Maidelinîe, par NeIiIm (4503) g. g. 39. Pour le meilleur Verrat au-de àous de4 mai
mt. t(uiiyiiite, par Uptaker (5331), g. 8. g. d. 3 prix.
Gaîlandîl, par 'latemîrii (2281), g. g g. g. par Fitzi 40. Pour la meilleure Truie,
llemîs (2025). g. 8. 8. g. g. par Coto (s 19). g. g.ý irix.
g. -. g. g.. par Whîitwrorilh (695), g. g. g. g. g. EURRE T FROMAG.
acelrl de lit. 1in.4n, île Ciiîtoin.E T

lu -. .iin. 185t. Ouverte aux Canadiens-Fraicuis seulement.
-- - - - -classe.

COMTÉ DE TE RREBONNE. 41. Pour la meilleure Tinette de Beurre qui ne
)IlIX offerts par la SOCIET.' D'.GNCUL- pesura pams pri du s. -

T UIt i DU ' 0'\'l)E' ) DÉ. TEIIR IE BNN E, 2 prx. . .
à étre distribîics à une EXIITI.I I iON GENE. l'our les 3 meilleurs Frgmaîges qui tie pëse.

A1,uEr des ANI IlUX, P'io it DUl's D'AGIlI- roit pas moiss de liu., chaque,
CUL'U 4 E. &e., du dit 'ointé, qui aura lieu nu 3 prix,
Valige'le , TE. THEESE DE 1AINVILLE Ouverte aux Caiadieis-Breetoius et libre auxle J LUDI 7 du Sl l.IlE, 18 54,à DIX heures1  CanaduinFran ais.
A. CUEVAUX. 43. lour la meilleure Tinette de Peurre qui ic

uverte àtoU . s l'ôsera pas mains de 30ibs.,

classe. 5uperte à tois Compétiteus. 5 prix.

1l. Pour le meilleur · ialun Catindien, 44. Pour les 3 meilleurs Fromages qui nie pèse
. à prix. rouit pas mans de 12lbs., chaque,

là. Pour lia meilleure Jument avec son Poulaiti, 3 prix
5 prix. MANUFACTUR ES DOt CETIQUES.

16. Pour le neilleuîr Etalon au-dessous de 4 ans, Ouverte à tous Compétiteurs..
b prix classe,

17. Pour le meilleur do, au-desson de 3 ais, 45. 1rour la meilleure Pièce d'Etof'è du Pays
5 prix. faite danls ce Comté et.preête.l âtre em

BETES A CO NES. ployée, n'ayanit pai moisis de 12 verges.
Ouverte aux Caiadiens.Fraiiais seulement. 5 prix.

Cliae. 46. Pour la meilleure Pièce de Flanelle faite dant
18. Pour le r.eilleur Taureau âgé, ce Cumté, cette innée, et n'ayatii pas

5 prieX. mois de 12 verges,
19. l'our le ieilleur Taureau au.dessous de 3 ans, 5 prix .

5'prix. 47. Pour la meilleure Pièce de Toile du Pay
20. PourleimeilleuirTaureandtu-dessousde2 ans, faite dans ce Comté, cette aimée, et ns'ay

. o prix. ent pas moins de-12 verges,
21. Pour la meilleure Vache à lait 5 prix.

b prix. 48. Pour la mneillîure Pièce d'Etoffe. Manufac
22.*Pour la meilleure Génisse au-dessoeus de 3ans, turée n'ayant pan moins¯da 12 verges.

5 prix. 3 prix .
23. P'our la neilleure do. au-dessous de 2 ans, 49. Pour les meilleures 15ilbs. de Sucreidu Pay

5 prixý fait cette année,

Ouverte aux Caiinadicis-Bretons, et libre aux
Canadiens Fraiiç;is.

2.1. Pour le meil cur Taurcau âgé, Une PAI.T1E DE LABOUll ave la CHAR
. 'oli àlPrix. RUE ANGI.AISE, eni Fer, sur'lieuJE UDi, le 125. P'Our la meilleur Iaureau au.dessous de 3 ans, .CTOB i E, 1854, à l. heires A. M., chez l' tono. prix. . * * C. S.i dansla. '. VN26. lourle meilleurTaureau au-dessousde2ans, tENT DE PAUL dù lsrîiusîuvá sI. VN5.prix., î cordés.: - -es priX suivsîisseront ae

.27 Pour la meilleure Vache.à lait, r é's
a prix * (Les Raies seront de 8J ur 5JPouces.)1

29. Pourlameilleureé3ilsseguîdesiousd3 as, PIlEMIEItE CLAS .E ..
5 prix. Ouvérte auxCàfadèiifs'raiçais ieulement.

29. Pour la WiLilleure. do. au-.dsîsous de 2 ans, -'i. . ri *. .
ô prix.

OUTONS. Les personnes ayut citenu e ieinier Prix dan
Ouverte aux Canliîiens-Fratiçals seulement, cette t'lass.., ni'auront pas drait de concourir aivui

Chist. i ' tage, exceptl dansla Classe ouverte aux canadienî
3u, Peur le meilleur Bélier âgé etons seulement.

. 5grix. DEUXlEMErCl.ASSE. -

31. Pour le meilleur Bélier d'un an, Ouvert aux Cantatdien.sBretins et libre a'tx
5 prix.! ad'rr.r F

32. Pour les 3 meilleures Brebi âgées àg'e.F : r ça r

* 5 prix. r - r , . z. 

33. Poir les 3.ieilleures Brebis Ï1'un ane- r ' Les personieusa'nynt i'deux fois le Premie
r . - .ýýý ô prix, Prix dans éeïif Classe, n'uronit pas droit dé con

t 'cotrir davaitage. r "
Ouverte aux Canr'nrtsetraux C SEIDE'LA 'JEUNESSE

34; Pour.lemei eur Ber ags. , Ouverte.utousieunesGemsaudesso de
1 5 pr.i ans ; ..

, Cini Priz.
Les Jeunes Gens qui auront obtenu le Premier

Prix dant cette Classe n'urqnt pRO, Oreit, deýeon.
courir davantage ; miais ils pourront concourir dans
a Class Adulle. . 1

sO NDTIONS G ENE S
Aucun souscripteur ne pourra concourir à moiis

qu'il n'ait payé le montant de sa souscription avant
le ler 4temptebre.

Aucune personne ne recevra de Prix, ni ce n'est
les Cultivat: urs pratiquant ou les personnes tenatt
et cultivant des terres, excepté les propriétaires
d'Etalens.
- Aucune personne ne pourra recevoir plus d'un
Prix dans chaque i lasse.

Les Frînellis d'Animaux ne pourront, prétendre
à aucun'prix à moins, qu'elles n'aient' été'tenues
das le Comt4 au moiis ,six niais avant l'Exhibi-
tt ; et tout Etalon et 'aureu âgé qui surent
bleuit un Prix devront être •ardés dans le Comté

jusqu'au mois d' cùt, les Béliers jusqu'au 1er 'de
.lanvier. et les Verratis jusqu'au lerde Nlrs, qui sui.
vront l'Exlibitioi; d toute peisnse denera eau-
tirioi qu'au ens que tl Ain:al soit vendu hirs du
dit omté uvant le jur fixé, elle sera <blîgée de
rensitre. à demanle; le montant du lrixrque tel
A ilmual aura remporté.

Il y aura des Classes séparées pour les Fermes le&
mieux tenues, i!taes à C'rnsî, Nb utons, Beurre et
Frtiioge et pour lia ,lartie de Labour. Une de ces
Classes ri ruverte asx Canasdieiis-Francais seule-
ment. et l'nutre aux Canadieis-trettmis, avec cou-
dition que les Cau'diens-Françuis pcurrnnt entrer
dans 1 une ou l'autre dle ces Classes.-Les <lasses
ouvertes aux Canaédiens.Bretons iront désignées
Par des Billets bleus, et celles ouvertes aux Cana-
dicus-Français p'r des Billets lancs.

'lite Jum ent' sera monàtrée aä ee sen Pbúlsin,
afis io les Juges ·puissent déterminer plus facile-
ment du niérte de la Jumentcommé Pouliière,
attendu que les Jugé eiamitieront partièslièremèent
le'urs Poulains. I '-'

Aucune Vache .ui'radé e Prix à moins que les
Juges tic anient convaincus que teli Vache a un
Veau, (u qu'elle est sur le point d'en avoir un.-La
,n&m règle sera applicable a Dr'ebis et aux

'l'oute personne qui aura eçu ui Prix pour un
Aninial Na le ne pourra refuser aux meibte l'usage
de tel Aimal à u tîrimbre raisnble'de Femelles
aux prix ci-apres menilonnés pour la saisossavoir:
Etiliîn, 159. ; Taureau,, 2s. éd.; 'Itlîjr, .q
Verrat, is 3.

Les Femelles udAimaux qlui,auront otenu. le
premier Prix n 'aurot pas droit de Cotîcurir«avain.
tig, excepté les .luments Poulinîiéèes.

, '.îus les Animanu du 'i5îâ hu' Clais"erbnt lenut

2 ensemble sur le même térramii, de .znutrère que lui
Juges puissent fucilenent'écider lequel devra rem.
- i lrer le Ai . b: n
- Ci.e l;aboureurs!,ne'.concourirAnt .qu'uvecerr

propîres Chasriuei, Cheaux et Hurnais,-xceptl
leurs.t.enfants où des pecrosuje*uiqu sonstenlgagée
poukutîeI.périnde de.. pas, mollis; de; six :nIls,-t
n'auront droit d'ajusterla<terro,.toirnée parlî
(hirrue qu'o.cen Jerpieuo.U la,,Charr.ue,epflabou
ranit ; chaque 8ouscripieur n'aura, quunne. ;seu
1-1h1urrue.ý 1 il , .t4 , :l-.ýi ! - !, Iz .b

s *'iîule contestation eéradécide:par la:msjori
des membres dis Comité. .s

s r'la.dêcisonî de:Ja.maîîjorit4 des JiigesAseradéinl
tive, et ils fixerunt la Billet du 1r.ix res;Ars imap
et Produits qui en aurontt obtenu, respectimenetil
et les coipétiteirs serott, teîtus.ild'e faire:. roppi
aussitôt au:§eerêtaire.r. 1 I !,. * I Il bI1ti

Tois Animaux, Préduits d'A.grieultire, ete.t.dq
viont1ètre rtés danîs le legstre.du dieeréiîii

r livalt 10 heuss'2, A. M., le jour de I'ExWito)
Jautrement ils n'auronît droitLdepr.étendrecà,,ameu

Prix.-,ette:règle sera strcteîpttsuivie.:; Vràs

SABIIEVOIS DE JLEUllYPuýfor1."

,.;.CHlS .MLLWOÙl,3b.D.,&c.-Tr.»
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